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N1U1ATIONS  AU (TOMITI (INTRAI. 

ApiS S011 	1eCtiOt1  1  Id )rSidCI1LC  de Ia  SA  pour  la [)ub1icit 	i 1l  tlt.vision,  Af. LLzn5 
Oprc'c/t, ancicn Consciller  national,  s'est dniis, fin  1964,   de ses fonctions de pnsident cen -
trat de  la SSR.  11  avait té nornni,  en  octol)rc  1947,  dlt.gué  du  Conseil fédira1  au  Comit 
central. Le  19  f6vrier  1960,  M. Oprccht Fut Iu  par  1'Autoritt dc concession  en  qua1it dc 
prsidcnt central  de la SSR, succ6dant  M. Willy Spühler, appel6 aux fonctions  (IC Gnu -
seilter fdéraI. 
Lc  nouveau  pr6sident central  a  ctu nomn1t,  en dccrnbrc,  par  Ic Conseil fédéral,  en  Ia  per-
Sonne  de AI.  Andre' Guinand, avocat  i  Gene, ancien Conseiller  national et  président  du  
Conseil  national,  qui est  entre' en  fonction Ic icr janvier  1965. Al.  Giiinand avait te', de 
tongues auines durant, reprscuitant de la Fouidation  des  Emissions Ra(Iio-(icnve  au sein du  
Coniit central. 
C'cst aussi t la  fin dc  1964  que  Al.  Carl  Beck , Sursee, anden Conseiller  national, a  quittu le 
Cornité central,  au sein  duquel  il avait été délégué, depuis  1947, par  ic Conseil fédéral. 
D'autre part,  Al.  Alfred  Langenberger, ingénieur, représentant  de l'Entreprise  des PTT e  
délégué  du  Conseil fédéral,  a  quitte IC  ComitC central auquel  11  a  appartcnu pendant  plus  dc  
5 ans.  
Lors dc si derniCre sCanec dc I'annCc  1964 ,  Ic ComitC central  a  rcndu liommage  t  CCS per -
sonnalitCs pour les Cminents services qu'elles ont rendus  t la  SSR. 
Les nouveaux mcnibres  du  ComitC central sont:  M.  Char/es Corn,,, anden procureur gCnC-
ral, Genve, successeur  de  Al. Andre' G:,inand  comme  reprCsentant  de  Radio-Genève,  et 
MM.  Ettore Tenchio, Coirc,  et Arthur Schmid,  Oherentfelden, Conseillers nationaux, dClC-
guCs  du  Conseil fCdCral  t  Ia place  de  MM. Carl  Beck'  et  Alfred Langenberger. 



IE COM1TE CENTRAL  

RAPPORT  DU  PRI:S1DENT CENTRAL 

Aprs unc nouvelle année  de  négociations diffic1cs  et peu  fertiles, la  reorganisation  de  ja 
SSR a enfin etC terminCe  a la fin  de  1964. 11 a fallu, pour y parvenir, sacrifier des privi-
Rges locaux et rCgionaux, ce qui n'Ctait gure facile dans un pays comme Ic nôtre oi prC-
tendent rCgner les «droits acquis» et Ic «fCdéra1ismc. Le 27 octobre, Ic Conscil fCdCral a 
accordC  a  la  SSR Ia nouvelle concession, qui s'Ctend  a la radio  et a  la  tClCvision.  Mais cc 
faisant, on a perdu quelqucfois  de  vue le  but de  la reorganisation: ii s'agissait des program-
mes,  de  leur structure,  de  leur extension,  et I'on voulait rCaliser une veritable coordination 
de  ces deux moycns d'information  des masses. La concession Cnonce ainsi les directives ap-
plicables  a  l'Clahoration des programmes: 

« Les programmes  diffuses par  la  SSR doivent dCfendre  et dCvelopper les va/curs culture//es 
du  pays  et contribuer  a la Jorniation spirituelle, morale, re/igieuse, civique et artistique.  1/5  

doivent donner sine information aussi objective, Ctendue et rapide que possible, et rCpondrc 
Mi besoin  de divertissernent. Les programmes doivent servir l'intCrCt du pays, ren forcer 
/'union et  la  concorde  nationales, et contribuer la corn prehension internationale. Les Crnis-
sions mr ondes courtes doivent resserrer les liens qui unissent au pays les Suisses denlL'lira?lt 
i l'Ctranger et contribuer au ravonnernent  de la  Suisse dans Ic monde. 
Les Cmissions qui mont susceptibles  de  rnettre  en danger la siretC intCrieure on exiCrienre  de  
la Con fCdCration on des cantons, kur ordre constitutionnel, on 1cm rapports internationaux 
de la  Suisse,  ne mont pas admises. 
L'autoritC concCdante  se  reserve Ic droit  de  designer les sources auxque/les ii  p a lieu  de  
puiser 1cm  in formations diffuser. 
Nul n'a Ic droit d'exiger  la  diffusion,  par  la  radiodif fusion  sonore on par la tClCvision, 
d'auvrcs on d'idCes dCterminCcs, iii i'utilisation du materiel et des installations  de la  SSR. 
L'autoritC concCdante pent ordonner  la  diffusion dc communiqués  of ficiels. 
La SSR est tenne  de  diffuser  des communiqués urgents Cmanant  de la  police. »  

La nouvelle organisation est entrée en vigueur ic icr novemhrc 1964. On put des lors créer 
les trois sociCtés regionales qui constituent ds maintenant la  SSR. Le 25 novembre fut fon-
dee Lucerne  la  'Radiogcsellschaft  der deutschen und rtoromanischcn Schweiz», tandis 
que la <SociCtC de  radiodiffusion  et  de  tClévision  de  la Suisse romandc» Ctait constituCc le 
30 novemhre  a  Neuchâtcl; quant  a la «Società cooperativa per  la  radiotcicvisionc nella Sviz-
zcra italiana»,  eile n'avait qu'a adapter ses statuts  a  la  nouvelle concession.  
En crCant le cadre  de  la nouvellc organisation,  la  tâche n'Ctait pourtant pas terminéc.  Au 
contraire. Beaucoup  de  travaux  de  detail et  de  precision ont deja  CC accomplis. 11 faudra 
continuer dans cctte voie au cours des prochains mois pour que l'élaboration des program-
mcs, dans les studios  de  radio  et  de  télévision, s'effectue conformCment  a  cc quc Ics plans  de  
repartition  des tâchcs appcllent un «organigramme». Lcs dircctcurs rCgionaux  de la  radio 
et de  la tClCvision  de  nos trois regions linguistiques auront ainsi  a  rcmplir une fonction im-
portante et lourde  de  rcsponsahilitC. 
I.e Conseil fCdCral,  en renvoyant  a plus tard, pour des raisons concernant lc frcinage  de la  
surexpansion Cconomiquc, sa decision  au sujet  de  la proposition  de  la SSR d'augmcntcr la 
taxe d'audition radiophonique  de  dix francs  par an, a rendu heaucoup plus difficile l'ac-
complissement de cette tâche. La direction génCraic et Ies studios radiophoniques ont pris 
connaissance avec consternation  de  cette decision  de  I'exCcutif fCdCral.  
A c&C de la  reorganisation qui est maintcnant entrée  en vigucur, l'introduction  de la  publi-
cite la  tClCvision constitue l'autrc Clement  nouveau  de  cet cxercice.  La  SociCtC anonyme 
pour  la  publicitC  a  la  tClCvision (SAP)  a etC fondéc Ic 3 juillet 1964 sur La base des direc-
tives du Gouvernement fédéral. Le capital-actions d'un dcmi-million  de  francs  a été sous-
crit comme suit: 40 9 par La  SSR,  40 " '  par l'Association pour l'cncouragement  de  la tClC-
vision (Cditcurs  de  journaux)  et 20 ? par  diverses  organisations Cconomiques  et par l'Asso-
ciation  de  La presse suisse. Les travaux préliminaires en vue  de  l'introduction  de la  publicité  
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:t  la tdvision ds Ic  I  ci.  tvrier  1965,   furciit cntrepris sans tarder. Le temps de 12 minutes 
dont on disposait pour la Suisse alémanique  et pour la Suisse romande a été vendu si rapi-
dernent qu'il fallut restreiiidre les attributions, cc qui ne tut pas Ic cas pour  la Suissc ita-
henne. Dans cettc rcgion,  je temps qu'offrait ja t6lévision tessinoise pour La publicité ne fur 
quc partiellement vendu. La SAP se vit d()flC contrainte  de conclure un accord avec  1e 
SOCi(ttS Ej vitalia/Sipra, pour que des acquisitions publicitaires faites en Italic permettent 
de veiidri, aussi  au Tessin le tcmps  disponible. Cette façon d'agir dc la SAP  fit I'objet dune 
caI1pagnc  de  presse au Tessin, apparcmnwnt inspitc par des entrcprises prives qui n'a-
vaient pas oI)tenu satisfaction. 
[es organes  de  ja SSR se sont pcnchés 	plusicurs reprises sur la question  de  La  Jorrnatioii 

iudio-visuelle  c/es adultes  au service des pays en voic  de dveloppemcnt. Le comité central  
a pris connaissance avec satisfaction du fait quc l'Univcrsité de  Lausanne a cr& une chaire 
pour ics moycns  de communication de  masse. Le professeur  A. Silbermann,  de  Cologne, a 
(te appelé  t  dinger cet enseignement. Lors d'une conference d'cxperts  de  la «Fondation in-
ternationale pour la promotion technique acc6lérée  de l'homnie  moderne», ii a ét dcid 
les 23 et 24 octobre 1964, t Lausanne , de procéder  a  une cxpériencc pilote dans la Rpu-
l)lique du Niger (Afrique). Le  but de cette op6ration est de concentrer, avec  la collabora-
tion des autorités locajes, les expériences acquises dans l'emploi des rnoyens audio-visuels 
pour la formation des adujtes. La SSR a continue  a  former, dans ses studios ,  des stagiaires 
venant  de pays  en voic  de dévcoppement  et t  leur apprendre ce qu'il cst nicessairc  de 
savoir pour travaijjer  a ja radio et la TV. Eile a hénéficit pour cc travail  de I'appui de  
la section «Coopération techniquc» du Departement politique fédCral. 
Parmi les  multiples tâches administratives qui incombrcnt au comitC central et qui conti-
nueront  a  l'occuper ces prochaines annCes, la  question  des  constructions figure au premier 
plan. Les devis pour la construction de studios de télévision  a  Zurich, Genève et Lugano, 
et pour I'agrandissement  de studios radiophoniques dépassrent largement la limite  des 100 
millions de francs. Le financement  de ces projets poscra  au comitC central des probkmes 
difficiles  a  rCsoudre. 
A fin 1964, j'ai dCposC mon mandat  de président central de  la SSR; je saisis cette occasion 
pour exprimer ma reconnaissance aux membres du comitC central et a  la direction gCnCrale 
de  la SSR pour leur collaboration si comprehensive. Mais je tiens aussi  a  remercier cor-
dialement tout Ic personnel  de la direction gCnCrale  Je ja SSR et celui des studios  de leur 
effort constant. 

11ANS (I N( ECIFF  
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1)1  REClION (;LNLRAII:  

1 9 64,  1)lUX RI 1SS1TES, UNE ONIBRE 

l..iiuc  1964 a  vu l'acI1vCment  de deux  des plus importantes entreprises dc La SSR: 
l'acceptation, par les neuf sociéts-mernbres  de la SSR et  IC  Conseil fdraI, du plan dc 
rorganisation  de  La socit; 
Ia (l(C151 011  du (Tonseil  fidraI, favorable  a La publicité té1évise. 

11 ii'y a pas lieu  de rcvcni  r en detail sur ces dcux objets abonclainment traités dans d'iii 
nombrables rapports et  CXOSCS. Si I'étude  de la reorganisation de la SSR  a pris quatre an-
llées,  il  ne convient pas  de s'en étonncr trop; le sacrifice  spontane, demandé aux neuf so-
ciétés-niembres (soit l'abandon  de leur propre conccssion  au profit d'unc ConCeSSiOn d'en-
scrnhlc), méritait certainement  de icur part longuc reflexion et prudence. on pourrait pré-
tcndre quc Si l'Ofl eCit agi avec moms de leute circonspection,  La deniande  de I'augmcntation  
(IC  la  taxe-radio ne scrait pas venue se heurtcr fâcheusemcnt ,  en autoiimne  1964, a  one autre 
politique  de prudence, celle  du ConseiL fédéral face aux impératifs  de  ja lutte contre La sur-
chauffc. La radio sonore - puisqu'il ne s'agit quc d'elle. ici - cst devenuc la victirne  de 
tant de prudenccs accumulées. L'argent Iui fait défaut;  eile est frappée par ics renchérisse-
ments  de toute espce. Le seul maintien de son niveau actuel la met devant un deficit  im-

portant pour  1965,  annCe oi prCcisCment Ic nombre des ahonnCs semble arriver  t  un cer-

tain plafond qui lirnite toute perspective financire optimistc. Or l'annCe  1965  devait co-

Incidcr non seulement avec La misc en fonction  de  la nouvelle organisation, mais aussi avec 
unc vaste relance des programmes, réadaptés aux exigcnccs des auditeurs et i edles qu'im-
pose unc radiodiffusion moderne. On peut done craindre qu'il faule attendre 1966 - en 
mme temps que I'augmentation  de  la taxe-radio - pour inaugurer Ic nouveau plan  de  pro-
rammcs qui prévoit Ic perfectionnement du service ics nouvelics et dc l'information, La 

continuitC des emissions durant la journée, l'extcnsion du second programme et des Cmis-
s.o11s regionales, entr'autrcs. 

Ces rCformes ii'otit aucun caractre  de nouveautC; cUes ont etC introduitcs deja dans de 
nombreuscs radiodiffusions;  dies ont done fait leurs prcuvcs. Et contrairement  a  cc que 
d'aucuns affirment.  la radio n'a pas  a  luttcr pour subsister mais pour rendrc plus evidente 
encore Ia nécessitC de son existence. L'cffort qui Iui cst demandC, aprs tant d'annécs d'un 
rgnc incontestable sur les ondes, pcut pcut-trc déprinicr certains de ses servants. Or tout 

ssimisnw  a  cc propos serait unc crreur, unc faute. Si  la radio doit s'adaptcr aux circons-
tances nouvelles, eIle doit le  faire sans brusqucrie. Oublierait-on que bcaucoup d'annCes 
passeront encore avant que lc nombre des télCspectateurs  egale cclui  des auditeurs? D'autrc 
part,  la tClCvision reste Ctcinte de nombreuses hcurcs chaque jour tandis quc la radio peut  
et doit Cmcttrc sans discontinuitC de l'aube i minuit. Les directeurs  de la radio suissc Ic 
savent.  Et dans Ic cadre  de la nouvcllc organisation de Ia SSR - qui permet un travail 
plus efficace  et a  decisions plus  rapides - its sont  en train  de mcttre  au point une neuve 
structure programmatiquc qui sera misc en pratiquc des qu'une augmentation de  la taxe-
radio permettra d'cn faire les frais. 

Si les problCmes quc  La radiodiffusion  sonore doit rCsoudre sont ardus, la tClCvision,  par 
contrc, grace  a  l'apport  de  la publicitC tClCviséc, sort soudainement  de son marasme finan-
eier, sans avoir  a  recourir  a  L'augmcntation  de  la taxe. 
Certes,  il  faut se garder  de glisser dans un optimisme naïf; les grands pays qui nous cntou-
rent -  et dont Les emissions inondcnt notre territoire par chaque frontiCre - disposcnt et 
disposeront toujours en tClévision  de budgets heaucoup micux fournis quc Ic nôtre, rétrCci  
en outre par La repartition des fonds qu'exigc une production quotidicnne en trois langues. 
It n'en reste pas moms quc Ic revenu  de  la publicitC tClévisCc  et la trCs  rapide augmenta-
tion du nombre des abonnCs permettent d'accroItrc  la durCc  des programmes d'un tiers, 
d'engager du personncl nouveau, d'amCliorer la production et  de pouvoir cnvisager  la cons-
truetion  de studios  i Zurich, GenCve et Lugano. 

7  



Relevotis que ics télispcctatcurs  out  accueilli sans aigreur ics trois blocs publicitaires dc 
quatre minutes qui sont  diffuses  chaquc jour ouvrable. Cctte petite «rtvolution» n'a pas 
provoqu dc petite  guerre.  Le public  a  compris quc l'extension  et  1'amlioration  des pro -
grammes  etaient  t  cc prix, surtout s'iI  ne  voulait pas  en faire  les frais  par  tine augmenta-
tion de  la taxe TV.  Lcs productions qui encadrent  la publicité exigrent un effort considé-
rabic; on peut espérer qu'cllcs  ne  cesseront  de s'améliorer. L'important, pour  la  SSR -  et  
pour les téléspectateurs suisses  en  premier lieu! - est que notre télévision progresse  en  qua 
ute jusqu't prendre une  reelle  valeur concurrentielle  a  l'Cgard  des  Cmissions  TV  Ctrangres 
qui pCntrent  en  Suisse. Ii  ne  s'agit pas seulement,  en  l'occurrence, d'unc auto-defense mais 
aussi  et  surtout d'une nCcessairc  et  incessante confirmation  de I'trc  et du  penser qui nous 
sont propres, fondements  de notre cohesion confédCrale. Le but  ne  sera pas atteint  en  six 
mois,  en  un  an. Mais  notre mission est  de  ne  jamais Ic perdre  de vuc, dc s'cn approchcr 
dc  plus en plus.  

L'année  1964 a  vu le depart,  au  31  dCcembre,  du  président central dc  la SSR,  M. Hans  
Oprecht, atteint  par la  limite d'âgc. On mc permettra  de lui rendre l'hommage qu'il me-
rite, hien qu'il n'aime guère les compliments. L'intelligence vive de  M.  Oprecht, sa rapiditC 
de reaction, Part qui lui est particulier de  ne  point laisser s'enliser les dCbats,  la loyautC  et  
l'Cncrgic désintCressCc qu'il met  en  tout cc qu'il cntreprend  out  permis  a  la SSR de franchir 
cii cinq  ans  de nombreux caps difficilcs. Qu'il veuillc bien trouver  en  ces quelqucs lignes 
trop brCves I'cxprcssion  de la reconnaissance de  ja  SSR  et  de sa direction gCnCrale. 

I.\IFI. RF1tF\l \  

ne  p.nt:e dc  Ja  moazque  uz  oninta exso/zai:tur, a'ut'rc dc  Hans Em:, darn ic ball  du  Studio  des  ondes 
(ourtes  au siege de  Lz SSR, est consacréc  I  /'interprttatzon de  la  radio  et  (IC  la  tlkiio,i en lant quc fliOVCfl 

de  (o7PlTflufljo?; eflfr:' les races  et  les pen p/cs  
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L.A  RADIO ET L.A TII.fVIS1ON A L'EXPOSITION  NATIONALE 

l.a  Radio 

La Radiodiffusion suisse a jou un iIc important dans Ic vaste contextc dc 1'Exposition 
nationale. Eile était investie simu1taiment  de plusicurs missions, soit: contrihucr  au rayon- 
nenlent international  de l'Expo  64, susciter en sa faveur, t  i'int&ieur rnênie du pays , un  in- 

r ttt constant hien avant l'ouverture  de I'Exposition, relater les faits les plus rnarquants 
(journ6cs  nationales, cortges cantonaux, fetes suisses) qui ont jalonné ces 175 jours, illustrer 
l'volution  de la  Radio sous tous ses aspects, attirer ic visiteur au sein  de son pavilion.  
Teiles étaient les tchcs essentielles  de  la SSR et c'est pourquoi des 6tudcs priiminaires ont 
commence des l'annce 1962. II West pas inutile de rappeler que le pavilion radio tait fonda 
sur dcux aspects bien distincts: un studio d'inforrnation totalernent quip6  et une partie 
ttractive, comportant des «Radiorythmcs» et des automates. C'est au Studio  de  Lausanne 

mme qu'ont été imagins, construits et assembks ces aninagements techniques. Parrni ceux-
ci nous citerons le pupitre d'cmission principal  a  deux programmes, ies rampes d'koute i 
cinq programmes sur hauts-parleurs, un systeme de bandes sans fin adapt aux magneto-
phones des rampes d'écoute. Et, dans le secteur «attractions>', l'automate «Soyez speaker>', 
un mCcanisme  de commande  des «Témoignages du monde  de dcniain», la contrebasse ma-
gique, l'autoniatismc  des «Voix d'hier et d'aujourd'hui», les filtres et amplificateurs loga-
rvthmeurs pour les traducteurs  de sons  en lumire, etc. . . . La Radio attractive incitait Ics 
visiteurs i pCnCtrer dans ie pavilion. La contrebasse magique, pour sa part, a amuse petits 
et grands, tout au long  de ces six mois. L'automate «Soyez speaker»  a fonctionnC plus  de  
200 000 fois. [es «Voix d'hier et d'aujourd'hui» ont connu Ic succes, grace aux 100 voix 
ckhres qui y Ctaient recueillies. Cettc installation a rCpondu \ plus  de  50 000 appeis des 
visiteurs. Les «Témoignagcs du monde  de demain», avec leurs  14 pistes sonores, d'une durCc 
moyennc  de  10 minutes, ont attire l'attention d'un public choisi. Les «Radiorythmes», en-
fin, ont certaines heures  de  la journée, fait salle combic. On peut estimer que plus d'un 
million  de visiteurs ont travcrsC cette salle  et que prs  de  200 000 personnes ont assistC \ 
des prograilitiles compicts composes pour ecs « Radiorvthmcs». 

I .'ciitrctcn et I exploitation  de cc grand complexe, rCalisC prcsquc cntiércmcnt avec  du  111,1- 

teriel utilisC dans Ics studios de  La SSR, a rcquis queique 20 000 heures  de travail de  la part 
du personnel technique. 

11 est  interessant  de noten que  plus  de 12 kill de cables ont etC installCs danS Ic pavillon de 
la  Radio, pour ics «Radiorvthmes» et les circuits dc modulation du studio d'information. 
(Ic studio  de i'information, cntirement vitrC  et CquipC pour associer le public au travail 
des rCdacteurs et reporters ,  a diffuse pendant 1844 beurcs, quatre programmes d'infornia-
tion, en francais, allcmand, italien et anglais. Les studios suisses ont maintenu une perma-
ncncc  de rCdactcurs, de reporters, de rCalisatcuns, de techniciens, d'opCratcurs, de secrCtaires  

et  de  charmantes htcsscs, qui ont cffectuC environ 35 000 hcurcs  de travail. C'est Cgalcmcnt 
dans ic studio de l'information quc de nombrcuscs emissions ont etC nCalisCcs  en direct, panmi 
lesquciles nous citerons «Heute an der Expo», «Au rcndez-vous  de Vidy», «Faites penclier 
Ia balance'>,  «Route libre>', «A votre service», «Bonjoum les jcunes», «Tavole rotonde», «Sviz-
lena domani »‚ «Sport und Musik», « Balzac 10-10-,  «Rendez-vous  um sechs», ainsi quc Ics 
clironiqucs en langues Ctrangrcs du Service suisse des ondes courtes, etc. 

i.e public  a suivi passionnCmcnt  la realisation de ces emissions  et ainsi s'cst noué un contact 
Ctroit cntre la Radio et I'auditeur-spectateur. En cela, Ic pavilion de  la Radio a constituC 
un moycn efficace  de relations publiqucs pour la  Radiodiffusion suisse. Mais ii faut sou-
ligner que cc rayonncmcnt s'est Ctcndu  a  l'Exposition tout cntire, car la Radio a constam-
nicnt informC le public d'ici et d'aillcurs des dCvcloppcments  de notre grande manifcsta-
tion  nationale. 

Dc nombreux repontages ont etC assures, sot  par des reporters Ctraners, soit par nos pro- g 
pres  collahoratcurs  et ont hCnCficiC d'unc diffusion sur Ics antennes CtrangCres, faisant con-
naltre  a  l'Europc et au monde les rCalisations helvCtiqucs. Au surplus, la Radiodiffusion 
suisse a diffuse quotidiennement des rcnseignenients pratiques touchant  a  la vie de l'Expo- 
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/)e  centaznes  de  reportages clans les quatre lanues  nationales  ont été réalisés clans le studio aYnmtn4g  dl'  

pavilion  de la SSR  I  l'Expo  64 et diffuses par  les trois Cnetteurs nationaux  et par  Ic rCseau  FM. A  droite 
/()s(/)h \'irtIi, ci'c' F li€ clCpartncnt technique du Studio  c/c lausanne, linitiatcur  du  studio 1:nformitzon 

sition Ct apportant  au pubiic des indications prtkicuscs  et  igulitres. Aucun autrc iioycn 
d'informatioii n'a coiisacr proportionnellcment autant  de place  et  de temps  t  1'Exposition 
nationale que ne l'a fait  la Société Suisse de Radiodiffusion  et Ti1vision. 
Au-dcI de ce rôlc d'informatcur, Ia Radio suissc a éIcv6 Ic dbat, en mettant en evidence 
Ic caractrc spirituel, hi prise de conscience individuelle et collective quc suscitait le thnie 
iiime  de 1'Expo  64 et eile a ainsi collaborC t  un examen de conscience de notre pays. 
« La ftc est finie, les lanipions sont Ctcints«,  IC  souvenir demeure. Mais ,  au-deli du son-
venir, l'Expo 64 a enseignC aux collahorateurs dc  la SSR Ic prix de l'aniitiC  et  de  la colia-
horation professionnelle. Pendant  175 jours,  des Suisses aliemands, des Tessinois et des 
Suisses romands ont cohahitC dans cc pavilion  de la grande familie radiophoniquc suisse  et 
Ic meilicur esprit a prCsidC aux relations qui sont nCcs on sc sont rcnorcCcs dans Ic travail 
part a  C. 

texpérience Faitc 	Lausanne valait  la peine d'etre \ ccue.  La Radjod 	usioii  SLIISSC  

inspirCc  du programme mmc  de l'Exposition  nationale: presenter ie pays clans sa rCal,tC 
donner 	Ia Suisse dc nouvelics raisons  de eroirc  et dc crCer. 

lh.\-I'IIIiIiI 	\ii:iio/. 
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I  eunc .! :tux  uni  prouvé Un pla:nr  ans mé1zngt  en  contern  plant  leur image sur Ic g;and écran  de  1 ,  

plac dans  la  parue téhv:sion  du  pavilion  de la SSR  a  l'Expo  64,  qu:  a 	l'une  des  attractions  de  l'Ex 
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L'véncnient que représentait 1'Exposition  nationale suisse  1964  entramnait automatiquemeilt 
la Television  suisse  a se manifester sous deux aspects: eile devait introduire dans ses  pro-
grammes de nombreuses emissions ra1ises partir  de  I'Exposition  nationale; eile devait en 
outre organiser Un  stand  de la  t6Uvision, le  plus attractif possible ,  permettant aux visiteurs 
de  se farniliariser avec cette technique moderne. 
Ies programmes ra1isés  par la  Te'le'vision  suisse  i 1'Expo 64 se divisent en deux grands grou-

pes:  1'actiia1it,  et  l'anaiyse de I'Exposition  ehe-meine. 
L'actuahitC  a Cté suivie avant l'ouvcrture de 1'Exposition et pendant sa durCc sous dcux 
I• o r m es: 
a) Par des  sujets jiImCs diffuss, soit dans les actualitCs nationales, soit datis les actualit6s 
regionales.  Le  total  de  ces flashes durant l'Exposition est  de  300 environ, cc qui COrreSpond 

2 sujcts d'actualitC par jour. Pour Ic seul programme romand, la diffusion  de  ces sujets 
représente  7 heures 23 minutes d'antenne. Voici quciques exempics  de  sujets traitCs dans cc 
groupe:  Visite du roi du Buroundi; reportage sur  la  journéc  des vicillards; visite au pavilion 
de la  Croix -Rouge; exposition d'uvres d'enfants au Palais  de  Bcaulieu, etc. 
D'autre part,  la TClévision suisse, programme romand, donnait tous [es jours, sous forme  de  

CommuniquCs Expo», ie programme  des manifestations du lendemain. 



I c  programiiie almaniquc, lui, a ralis6 au total 2 1 8 missions sur I'Expo, notammeiit 
«Lxpo-Mosaik» qui passait chaquc diflialiche stir les autcnncs, ainsi que  de nombreux re-
portages  en direct, cii particulier ceux des journées cantonales et  de  diverses grandes mani-
festations dans  la grande  halle des fetes.  De nombreux reficts  et des films  de L'Expo ont  en 
outre passe dans ic T1éjourna1 et clans ies niissions «Antenne» et «Expo-Agenda». 
Lc programme  de la Suisse italienne  a  diffuse', souvent  en direct,  21 journécs cantonales  et 
12 manifestations spéciales,  38 films, iiisrés dans différentes crniSSiOflS ainsi que  S  docu-
mentaires fiIms sur I'Expo. 
1)) Par des  reportages  en direct, direct-difiéré ou en film, des principales manifestations qui 
se sont d&oul6es  a  1'Expo. Grace a la thvision, Ics manifestations organisces par chaque 
canton  a I'occasion de sa ournée officielle étaient diffusies sur  450 000 récepteurs. Ainsi, 
la TV a retransrnis en direct 27 cortges. Sans eile, ces corteges n'auraient ét suivis que par 
les Lausannois et quciques milliers  de personnes prsentes  a Lausanne ces jours- la'. Avec hi 

tékvision, Ic nme cort2ge était vu  par un million de spectateurs ou plus )  sans compter Ia 
reprise  de I'mission quelques jours  plus tard, reprise qui permettait aux auteurs et  fi (I urants 

de voir  la manifestation i laquelle us avaient tant travaillé. 
Pour  la realisation  de ces grands reportages, la  Television suisse  a immohilisé en perma-
nence Un train  de reportage  i Lausanne. Un second est venu  comme renfort une trentaine 
de fois, notamrnent pour les journées cantonales. Parfois rinie, la Television suisse  a en-
gage trois trains  de reportage,  par exemple Ic  30  avril pour  la jourilCc d'inauguration  et 
pour  la  Fete nationale du icr aoCt. 
Pour l'analyse  de  /'Exposition  elle-mêmc, ii fut dCcidC de rCaiiscr un  Film   par sccteur. Lcs 
avantages dc cette forniule Ctaient clairs:  
a) petite equipe de tournage qui se faufile facilemcnt dans La  foule; 
Ii) une seule version avec une bande-com  mental re pour chacune de nos trois regions linguis-
tiques;  
c) realisation d'un film compict  de l'Expo, tâche non prévue  par l'Exposition elle-mêmc. 
La  Television suisse rornande rCalisa ainsi  7 films d'une durée moyenne de 40 minutes dC-
crivant les secteurs dc l'Expo  64,  cc qui corrcspond au total 	un film d'unc durCc  de  5 
heures 10 minutes. 
Certains secteurs eurciit toutetois  la visite dc nos cars dc reportage, ccci Jans Ic cadre  des 
emissions pour La Jeunesse. Un reportage fut réalisC dans La vallée du Flon et l'autre dans 
Ic secteur «Terre et Fort», présentant l'ensemhle des animaux dornestiques vivant en Suissc. 

SituC dans le sccteur «L'Art  de vivre»,  et plus précisCrnent au pavillon de  La SSR, Le  stand  
de  tClCvision s'est voulu  simple et attractif. Sans vouloir montrer  UI)  studio complet, on y a 
simplement instalLC Uric camera dont l'image était projetCe sur grand Ccran selon le pro-
cédé «Eidophor». Cette camera Ctait constamment braquCe sur les visitcurs qui se voyaient 
ainsi évoluer sur le grand écran, place en face d'eux.  De  plus, sur quatre rangCes  de postes 
de tClCvision de grandeur  normale, Ic spcctateur retrouvait plusicurs images. La premire 
rangée reproduisait La mme image que Ic grand écran, La deuxime prCsentait l'image en 
différC, soit avec 30 secondes  de retard; la troisième rangCe d'écrans lui donnait, sous  forme 
d'Cmission ininterrompue, l'édition  la  plus récente du TClCjournal et La quatrième Ctait rC-
servCe Ia retransmission des manifestations diffusCcs en direct ou en diffCrC de I'Exposition 
nationale.  

En conclusion,  la TClCvision suisse  a diffuse, dans ses trois regions linguistiques. 257 hcurcs 
de programme conccrnant directenient l'Ex position  nationale suissc  1964  .'i Lausanne. 

11 	t  
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I A  RI:IRANsMIssICN  DES  JEUX OLYMPIQUES  DL TOKYO  

On sait que les Jcux olympiques  de  Tokyo furent  la  plus grande manifestation sportive 
de l'annc  1964 et ii n'cst pas cxagtré de dire que tous les pcuplcs de la terre ont pu un 
fois  de plus suivrc immdiatement l'évnement grace  a  la  Radio et a  la Tékvision.  
In revanche, cc que l'on connait moms, c'est l'immense dpIoiciuent dc inovcn' audio-v iucIs 
(ml  furent mis en ruvrc pour raIiser cette opration. 

1a plus importalite Compagnie dc radio  et dc nItvision  du Japon,  la Nippon Floso kyoai 
NHK) fut chargée  par le Gouvernement nippon  de mettrc toutes SCS ressources  a  disposi-

tiOfl pour conccvoir l'infrastructurc  de l'orgaiiisation,  en prévoyant Ics quipements tech-
niqucs  et l'aménagernent  des installations sur les licux  de comptitions.  
Sur le plan curopéen, le Conseil d'administration  de l'Union Europenne de  Radiodiffusion 
( UER), jugeant  de la complcxité  des prohkmes, rccomrnanda  t  scs niembres  de  se grouper 
cli organisation commune. 
(T'est ainsi que  Ja SSR associée au  -pool» constltuc put aussi biificier  des avantages qu'ap 
portait ccttc formulc, tant sur Ic plan technique que financier. 
I  plan  de travail  et les prparatifs furent mis au point par le Groupc oprationnel dc 
lUER dkgué  t Tokyo qui avait la responsabilit de regler les prohRmes techniques ct 
programmatiques  et les questions annexes se rapportant la coordination, t  l'accrCditation, 
au logement, au transport, etc. 
On peut considCrcr quc cette operation  a pleinement rCussi grace 	l'effort gigantsquc ac- 
coinpli  par  la NHK responsable de I'organisation,  des installations et des amCnagcmcnts 
techniques. Le succes fut aussi 1'ctuvre des organisnies  de radiodiffusion  et  de tClCvision 
curopCens,  des services  de l'Eurovision,  des Administrations et des Compagnies  de t6lCcom-
munications mondiales, Ia COMSAT (Comutation Satellite  Corporation) et  la CBC  (Ca-
nadian Broadcasting Corporation). 

Parmi les premiers problmes  a  résoudre. la  NHK dut prCvoir la construction duii immeu-
hie destinC t  loger les innombrables services, ainsi que les installations techniques iikcs-
saires  a la couverture d'une opCration  de cette envergure. On choisit pour edifier cc Centre 
de radio  et  de tClCvision un emplacement & Meji Olympic  Park, situC dans une region assez 
proche des principaux lieux  de competitions. Cet immeuble  haut dc 7 Ctages, d'une surface 
utile  de  55 000 m 2, fut entirement utilise pendant la p6riode des Jeux pour abriter Ics ser-
vices  de l'exploitation, pour rCaliser  et coordonner les multiples programmes  de radio  et  de 
tClévision. Cette construction comprenait  des bureaux, des locaux  de service, des studios, 
des rCgics, des centres  de continuitC pour le son  et I'image, des ccntraux dc commutations 
( en plus des faisceaux hertziens), des énetteurs et rC-Cmettcurs pour la reception et  la trans-
I-fission des modulations sonores et  de Ia « video». 
Ce Centre abritait Cgalement  des restaurants, une infirmerie, des dortoirs , un bureau de 
douanc et d'cxpCdition, ainsi que  des bureaux reserves aux organismcs Ctrangers. Prs  de  
2000 collaborateurs  de  la NHK ceuvraient dans cet immeuble aux c6t6s des ingCnieurs, rc-
porters, conimentateurs, rédacteurs, programmateurs, cameramen, interprtes, secrCtaires, 
venus  de toutes les parties  du monde. 
C'est aussi dans cc vaste hâtiment qu'aboutissait Ic rCseau  des circuits tClCphoniques qui, 
connectCs par coordonnCes aux centraux dc «dispatching», servaient  a  Ctahlir les commuta-
tions des lignes locales et interurbaines avec les lieux  de cornpCtitions  et avec Ic r6seau in-
tercontinental. Elles aussi, les images en monochrome et en couleurs Cmises des stades et des 
emplacements des Jeux parvenaient au Centre acheminCes par faisceaux hcrtziens. 
Ce centre «nerveux» capable d'ordonner,  de sClectionncr, dc transmcttre  et d'enregistrer les 
Cmissions Ctait dote de locaux  et d'appareillages impressionnants. La Radiodiffusion sonore 
disposait  a  elle seule  de  60 régies-studios  de continuitC. Le dispositif technique pour les 
services de Television, auquel s'ajoutaient les installations  du son, avait Cté conçu avec une 
regie centrale qui distribuait Ia  -video-  a des régies secondaires destinCes sClectionner les 
images et a  restituer un ou plusieurs programmes  a  partir d'enregistrements simultanes. En 
outre, plusieurs studios TV complémentaires étaient utilisCs pour Ics interviews. 
1.es  40 emplacements ot se dCroulaient les Jeux, soit les stades, les piscines, les gymnases et 
autres licux, Ctaient tous dotes  de positions pour les conimentateurs.  11 en avait etC prCvu 
600, dont plus  de  80 au Stadium National. 
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Plus de 1300 lignes locales et intcrurbaincs transitant par le central tékphouique dc Tokyo 
avaient 6ti mises en service pour transmcttre au Centre Radio et TV dc  la NHK Ics mo-
dulations  sonores et les communications tléphoniques. 

L'appareillagc mis :i disposition  par  la NHK comportait principalement:  
650 microphones 
600 amplificatcurs 
500 enregistreurs magn&tiqucs 

1000 stations téléphoniques 
200 machines  de lecture magntique  
85 cameras de TV, monochrome, coulcurs et miniature 
46 magnCtoscopes pour l'enregistrement  de l'image  
2 appareils pour la decomposition d'inLtgcs pour  IC  ralenti  

20 camions mobiles TV 
17 camions générateurs d'Cnergic 
20 cameras film 

5 développeuses  de films  
10 tClCcinémas 
14  machines  de synchronisation son-1111.10C  

I  car et 1 hClicoptre HF pour  la transmission directe  TV 

A cette liste  de materiel,  et sans parler des faisceaux liertziens. des Cmetteurs dc TV et des 
cables coaxiaux, ii y a lieu d'ajoutcr les installations tCléphoniques, la signalisation, le rC-
seau  de cables, etc. qu'il  a fallu installer pour Cquiper le Centre et les emplacements des 
Cpreuvcs. 
Cette  liste, quoique incompIte, donne une idee  de I'importancc  des équipemcnts mis en ser-
vice et des investissements financiers consentis par Ia NHK (environ 60 niillions  de francs 
suisses). 
Heureusement, nous avons pu compter stir  la misc  en service des non vcaux etbIes sons-
manns transocCaniques reliant Tokyo a Oakland par les 1cs  de Guam  et d'HawaI, raccor-
des au rCseau aniCricain jusqu'à New York, reliC lui-même au cable transpacifiquc ahoutis-
sant a Londres, d'oi la distribution Ctait assurCe pour l'Europc. 
Nos transmissions furent  de bonne qualitC,  sauf lorsque Ic cable sous- marin  se rompit malen-

contreusement, nous obligeant  a  utiliser les voics hertziennes pendant quelques jours. 

Pour  faire parvenir Ics programmes  de  TV en Europe, il a fallu rccounir  a des movens 
impliquant des risques considCrables, puisque aucuiie liaison  '111 L'  directe n'existe encore  
entre lc Japon et l'Europc. 
On avait dCcidC d'abord d'enregistrcr sun bandes les compCtitions  .'i Tokyo mmc,  Puls de 
transporter ces enregistrenients  par avion sur  la ligne  Tokyo—Anchorage (Alaksa)—Ham-
hourg. A Hambourg, Ics programmes auraient etC transmis  a  tous les organismes membres 
de l'Eurovision, participant  a  la «chatne olynipiquc». Pourtant, ccttc operation aurait  en 

deux inconvCnicnts; cclui  de rendre l'heure de «distribution» incertaine, puisquc l'arrivCe  des 

enregistrements aurait Pu êtrc  a la mcrci  dun retard de l'avion,  et celui d'avoir entre 
vénement  et sa diffusion un espace  de  24 heures, dCprCciant la valcun  informative dc 

I 'im age. 

On cut alors - 	notre connaissance cc furent les Anglais - tine idee audacieuse pour  ne 
pas dire  extravagante: celle  de rcmplacer le transport aérien  des bandes par un transport 
Clectronique  de l'imagc  au moycn  de satellites artificiels de communication.  En d'autres ter-
mes, l'UER s'efforçait  de trouver une solution permettant de rapprocher l'hcurc de diffu-
sion de l'Cvéncmcnt lui-mnie. Pour cc  faire, il fallait avoir rccours  a  un satellite , place sun 
son orbite quelques scmaincs avant l'ouverture  des Jeux, Ic SYNCOM III, capable non 
seulement  de capter les images emises  par unc gigantcsquc antenne paraholique, située  a  Ka-
shima au Japon, mais encore  de les retransmettre instantanCment  a  une antenne similaire, 
instaliCe  a  Point Mugu en Californie. Une autre particularité du satellite SYNCOM III 
est d'avoir etC place sur unc orbite synchronisCc, aprs 22 jours d'impulsions transmises par 
télCcommande a ses moteurs  de stabilisation.  Se propulsant ainsi au même rythme que la 
terre, SYNCOM 111 devait occuper (et occupe encore aulound'hui)  on point - en appa-
nence - fixe, au-dessus  de I'Anchipei pOlyilCsicn.  
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tLzns l'univers. II  a  jonctionru  comme  trait d'union  entre  Ic Japon  et  i'Amérique  et a  rend, d,nest:rnablcs 

er;zccy  en  /)CI7ulCtLilZ t de  trinslnLttrc  par TV, je sour nze,?JC, ics Competitions dc Tokyo 

Le probkiie de  la transmission des images du Japon en Ca1ifornie soit sur wie distance  de  
14 000 km, était r6solu; mais  il  fallait aussi r6soudrc celui  des 11 000 km restants. En co-
operation avec  la  Radiotélévision canadicnne, I'UER loua un rseau hertzicn allant  de  Los 
Angeles a  Montreal,  c'est -à-dire  a  l'aéroport  de  Dorval. C'est là que l'irnagc, émise  a  peine 

seconde  plus t& a Tokyo, était enregistrte avec le son international. Un DC 8 quadri-
racteur, loué  a  Ia Trans Canada Airlines pour  la  durée  des Jeux, attendait en bout  de  
Piste la fin  de  l'enregistrement, pour pouvoir transporter les bandes  a  Hambourg d'oi dies 
étaient transrnises, le jour nme, sur tout le réseau  de  I'Eurovision. 
Les comptitions  se terminaient sur les stades  de  Tokyo vers 21.00 heures locale. A 23.00 h., 
heure européenne, les téléspectateurs  de  l'Eurovision pouvaient suivre sur leur écran les prin-
cipales sequences.  
Pendant le trajet  de  i'avion, les commentaires pour l'Europe  diffuses depuis Tokyo étaient 
enregistrés  a  Hambourg. Gr&ce i des repres accoustiques, identiques i ceux enregistrés sur 
la Piste sonore  de  la bande magnétoscope,  il  fut ainsi possible d'assurer une synchronisation 
satisfaisante. 
Cependant, pour  aller encore plus vite, des extraits du programme enregistrC  t  Dorval étaient 
transmis directement en Europe  a  l'aide d'un autre satellite, le RILAY. La qualitC des 
images cut toutefois  a  souffrir  de  l'instabilitC  et du vieillissement  de  cc satellite.  
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L'opération «satellite»  ne  lut récilement  au point qu'  la veille  de I'ouverture  des  Jeux. Par 

mesure  de prudence, I'op6ration «po!airc»  ne fut pourtant pas décornrnandée, mais eile per-

dit  de son attrait devant l'exceptionnclle russite  du réseau spatial image, mis au  point 

grace aux efforts  de  I'UER  et  dont presque toute notre p l ante  a Pu  profiter.  

En radio, ic prohlme fondamental était celui des  wies dc communications  entre l'Europe 

et Ic Japon. II fallait disposer d'un nombre suffisant  de canaux de bonne qualité pour 

l'acheminement instantané  des reportages, scion Ics horaires fixes par nos Organisrnes. 

1nforn que des limitations nous scraicnt imposes, le Centre technique  de l'UER de Bru-

xcllcs entreprit de nombreuses démarches auprts  des Administrations des PTT et auprs 

des Compagnies  de tékcommunications, qui nous permirent finalement d'aboutir  a  un ar-

rangement aux termes duquel  WER s'engageait  a  buer çour  la durc  des Jeux quatre cir-

cuits permanents, ainsi que des circuits occasionnels pour des périodes d'utilisation 1imites, 

de  Tokyo en Europe via Honolulu-Oakland-New York-Londres, avec prolongeinents vers 

Bruxelles, Copenhaguc, Hamhourg, Hilversum, Helsinki, Lausanne, Luxembourg, Monte 

Carlo, Oslo, Paris, Rome, Stockholm et Tel Aviv. Au cours d'unc conference, les reprc-

sentants des pays rncmbres  de L'UER  et  de ceux associés  au «pool» des Jeux établircnt un 

planning des transmissions garantissant  t  chaque Organisme les transmissions souhaitées. 

Les liaisons furent égalemcnt utilisées pour Ia transmission des commentaires  de  la TV pen-

dant les horaires laissés libres par  la radio. Les  13  pays  du  -pool- eficctuèrcnt  plus  de  600  

transmissions radio Cli  16  langucs dithrcntcs, rep rtscntant one dure totale dc pius de  500 

heures d'émission. 
La realisation, la  coordination  et Ic controle technique ont CtC assurCs par Ic (roupc op-

rationnel  de i'UER  a Tokyo, en collaboration avec  la NHK, le Centre technique  t  Bruxelics 

et l'Officc administratif  de l'UER  a  Genve et les Organismes participants. 

La SSR s'est iargcmcnt associCc t  ces efforts  et  eile pcut s'enorgueillir d'avoir donnC l'oc- 

casion  a  ses auditeurs et a  ses tClCspectatcurs  de vivrc intensément Ics  I  8mes Jcux Oivmpiques. 

J()SEI'II  V  liii) 

CheJ  du  t)pi. tie!in iqu.dr  U«1« I.  

FRANK  H.  TAP'OIIt 

(unrdonrujt,isr  T /I)(  



ALLO BEROMUNSTER - ICI  TOKYO! 

Les Jeux olympiques d'6t  a Tokyo, en 1964, furent les plus beaux et les plus importants 
de toute l'bistoirc  du sport.  De marne, ics reportages de  Tokyo constiturent prohahlcrnent 
Lexpédition sportive la plus importante ,  la plus coôteuse et la plus captivante  de  la SSR. 
Edle  a cot6 fr. 123 383.05 aux trois émetteurs nationaux de Berornunster, Sottens et Monte 
Cencri. Si l'on répartit ccttc somme  entre les différentcs sociétés,  la part  de chaque studio 
de Beromunster  ne se monte - d'aprs La clé de repartition actuelle - qu'à  fr.  16700,  cc 
qui paralt parfaitement justifiC Si l'on considère que Beromunster consacra prs de  50 Crnis-
sions aux Jeux olympiques. Si l'on sait en outre de queues sommes les stations Ctrangres 
disposent dans Ics mnics circonstances (les émctteurs d'Allemagne occidentale, par exempic, 
envoyèrent \ Tokyo 47 reporters  de radio  et  de télCvision, techniciens  et personnes auxili-
aires), on admcttra quc les dCpenses suisses, avec un seul reporter par émctteur national, plus 
un technicien pour les trois groupes, ont été plutôt  modestes.  Mais notons que les frais  de 
rctransmissions furent  plus importants, en l'occurrence, que ceux pour Ic personnel. us figu-
raient d'abord au budget pour fr. 48 700.—, mais par suite des dCgâts au cable  a  proximitC 
de l'Ile de Guam,  et  de Ia ligne supplémentaire qu'il fallut poser, les frais atteignirent francs  
59000.—.  

57  francs  par  minute 
Continuons cc jeu  des chiffrcs: il y cut au total environ 36 heures d'6nission pour Bero-
nuinster, Sottens et Monte Ceneri;  il  en rCsulte que - la dCpense Ctant  de  fr. 123 383.05 - 
la minute d'Cmission  a coitC en tout environ fr. 57.—. Ainsi,  la SSR  a donnC l'cxeniplc d'une 
gcstion Cconomique,  Sc  situant  a  Poppose'  du grand intért qu'Cvcilkrent en Suisse les Cmis-
sions olympiqucs  de  Tokyo. 11 est probable qu'aucune autre station radiophoniquc d'Eu-
rope occidentale ( l'exccption  de l'Autriche, qui  a renoncC  a  envoycr sa propre Cquipc et 
fit simplement cause commune avec l'Allemagne occidentale) n'a rCalisC unc dCpensc aussi 
minime par minute d'Cniission. Mais pour les trois reporters suisses, cette concentration  a  
une «equipe» d'un seul homme représenta trois semaines dc travail  d raison dc  112  heures 
hc'bdoniadaires! 

Les competitions commcncaient parfois  a  neuf heures du matin et duraient jusqu'a prs  de 
minuit. Les distances considCrables qui sCparaient les stades dans Ia  plus grancic ville du 
monde, le changcment  de fuscaux-horaires de huit heures qui faisait que lcs retransrnissions  
en Suisse se prolongeaicnt mrd dans la nuit  de  Tokyo, le fait que souvent huit  a  dix mani-
festations se dCroulaient sirnultanCment, enfin les contacts qu'un reporter doit nCcessairement 
Ctablir avcc les sportifs au Village olympiquc, tout cela nous transformait en courcurs olym-
piques  de marathon qui, après Ics jeux, connaissaicnt certains quartiers de  La ville mieux quc 
bcaucoup  de chauffeurs dc taxi qui auraient dCi nous guider!  A cela s'ajoute la guerre du 
papier, traditionnelle depuis les Jeux olympiqucs  de  Melbourne en 1958, trioniphale  a  
Rome,  et qui devint  wie veritable orgie  a Tokyo. Bien que I'UER (Union europCenne de  
Radiodiffusion) hrillât au Japon et accomplit un excellent travail, on ne put Cvitcr d'être 
contraint chaquc jour  a  remplir une quantitC de formules  et a  rédiger des dcrnandes écrites, 
pour que nous puissions avoir ic lendemain les cartcs d'entrCc aux manifestations,  et pour 
que nous puissions disposer  du personnel technique  de  la NHK (Nippon Hoso Kyokai) et 
des lignes quc nous dCsirions. 

Ia bonne volontC  des  Japonais  
\u cours d'âpres nCgociations qui durrent des mois avec la SociCtC radiophonique japonaise 
d'Etat (NHK), Les responsables  de I'UER, sous  la direction du chef technique Lausannois 
. Joseph Virdis, obtinrent  des conditions ideales pour les radiorcportcrs  de l'Europe occidcn-
tale. Les trois Cnietteurs suisscs disposaient  au Centre radiophonique olympique - prs du 
\' illage olympiquc,  de la piscine olynipique  et du stade d'athlCtisnic leger - dc dcux studios 
permanents parfaiternent amCliagCs.  De  plus, il Ctait possible d'être en contact radio,  de 
chaquc place iniportante dc competition, avec le studio olympique  et, par consequent, auto-
matiquement avec La Suisse. Contrairement  a  cc qui  se passa  a Innsbruck et a  Rome, o, 
malgré des distances heaucoup plus courtcs, ics lignes locales du stade au studio olympiquc 
taie,it sensiblcnicnt plus mauvaises quc les lignes internationales pour  la Suisse, I'adminis-

tration japonaise  des PTT et Ia NHK coupêrent sous cc rapport Ic vent dans les voiles des 
plus sccptiques. Les cnregistreurs portatifs  -made  in Japan», trCs lCgers et d'une manipula- 
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tion extrInement  simple,  confiés aux reporters, étaient égalcment  des  appareils dc  haute  qua-
ute ;  its nous ont rendu  de précieux services pour les interviews  et  les  Courts reportages (tors-
que nous n'avions prCcisCment l'aide d'aucun technicicn).  
Par  contrc, nous ecimes davantage  de peine avec les collahorateurs japonais qui nous Ctaient 
attrihuCs. Its Ctaient certes pleins d'unc cntire honne volontC, its essayaient de lire nos dCsirs 
clans nos veux, tcntaient l'irnpossihle 	et  souvent  ne  parvenaient même pas  a accomplir Ce 

qui Ctait possible!  In  dCpit dc traducteurs hrcdouiltant t'aitcmand, Ic Irançais  et  t'anglais , 
les difficuttCs de tangue constiturent un obstacle presque insurmontahie,  par  exemple lors-
qu'il aurait fallu rCaliscr clans un court dClai un montage avcc on assistant nippon. Lcs  Ja -
ponais n'ont absolument pas Ic don  des  langues; Us disent toujours «ycs»  en  inclinant affir-
mativement  la  tate, mme quand its n'ont aucune idee  de cc quc nous souhaitons . Aussi 
longtemps que tout  se  passalt hien  et  que ic travail  se  déroulait scion Ic schema prévu, ii 
avait rarernent lieu  de les critiquer.  Mais  les difficultés apparaissaient  des  que  se  produisait 
oil imprCvu, qu'iI faltait improviser ct aiir dunc maniere qui  ne I  igurait pas clans  IC  Ma- 

Is 



irnel  du  radioreporter aux Jeux olynipiques»,  et  qui ii'avait pas  etc cxcrcc auparavant. Tout  
se  terminait pourtant  par  un sourire, un aimable  et  renversant  ,Yes, Sir, sorry Sir»,  pro-
Ilonce  en  général  , Yes Söl, soly Söl», car les kvres japonaises soot  en guerre  avec  la kttre  R.  
Sans le technicien bâlois Hansrucdi Steiner, qui  se  sacrifia 1ittra1ciient aux eiircgistrenients, 
aux emissions  et  aux retrausmissions pour Ics trois mctteurs suisses (ii  a  pratiqucrncnt  passe  
tOUt SOT) tempS, &  Tokyo, cxclusivcrncnt dans ic studio oiympiquc,  et  pendant trois semaines, 
ii n'a vu  1)1 1C  solcil iii aucun ath1te), sans lui, flOUS les reporters, nous precipitant sans cesse 
d'un stade l'autre  et  d'une emission  i  UflC autre emission, UOUS aurions probablement di-
géré nioins facilernent ces «Yes Söl, soly Söl»!  Mais  flOUS étiOflS  C!)  Extrrnc -Orient,  et il 
existe  des  personnalités  plus  irnportantcs que les radioreporters suisses qui, niiic aprs avoir 
tudi pendant plusicurs dizaines d'anics  la mentalité asiatique,  ne  sont janlais parvenus  

t la  coniprendre parfaitcment. 
Mentionnons ici  UI)  seul  detail parmi tous ceux que flOUS n'avons jarnais bien cornpris  en  
d6pit  de l'organisation parfaite réalisée la'-has: alors que la NHK.  a  investi plusicurs millions 
de francs suisses (lans SOfl  Organisation  radiophonique  des  Jeux olympiques, Si hien conçue 
usquc dans ses moindrcs dtails, on obligeait Ics reporters  t  achctcr \ un  stand  de vente 

privé chaque bande magnétique dont us avaient besoin pour un enregistrement,  et  cc  stand  
ne leur fournissait  la  matire premire indispensable  t  leur activité que contre paiement 
comptant. Les premieres fois,  je  me fis reniettre une quittance pour pouvoir justifier nics 
frais; cependant,  je  perdis patience  a  la longue  et  renOflçai  a  cette attestation, car un Suisse 
turait peut-Ctre  Pu  gagner UI1C medaille d'or pendant que Ic vendeur japonais  de bandes 
niagnCtiques dessinait, avec un soin infini  et  Un orgueil justifié de son talent, les hiCrogly-
phes europCcns sur le document ...  
Mais  quand on Ctablit Ic bilan  final,  toutes ces insuffisances sans importance disparaissent; 
meme les  40  rcpas  au  riz que nous avons pris  a  la cantine de la NHK  en 20  jours sont 
ouhliés . . . Ce qui compte,  par  contre, c'est l'organisation  sportive  unique  en  son genre 
que nous avons trouvCe dans cc pays, l'hospitalité exemplaire  des Nippons,  leurs installa-
tions techniques guCre surpassables,  et kur  constante bonne volontC.  

La  rupture  du  cable  du  (Iienn  
a  été,  par  contre, un  veritable  cauchemar.  Elle  flOUS  a  coiité beaucoup  de dCpense TCrVCUSC, 
de travail et de sommeil.  Pendant  presque une semainc, nous  ne  savions pas Si cc que not's 
disions dans un quelconquc microphone parvenait  en  Europe. Nous faisions nos reportages  
au  petit bonheur, attendions  des  lignes pendant  des  heures  et  devions  expedier nos commen-
taircs  en  Suisse  par  ondes courtes, prCcisément pendant  la  phase  la plus interessante des  
Cpreuves d'athlétisme  leger. A  cette Cpoque,  Joseph  Virdis, chef technicien de l'UER,  ne  vit 
pratiquement pas son lit,  et  Ic technicicn halois Hansrucdi Steiner criait presque sans inter-
ruption dans SOTi microphone: «Hello Europe». II  en  résulta un jour UnC situation comique: 
Steiner lançait unc fois  de  plus  son «HcIlo Europe;  Tokyo  speaking» sur ks ondes, lors-
qu'il trouva enfin un interlocuteur  a  l'autre bout  du  monde; les deux techniciens  se  homhar-
dCrent d'expressions anglaises pendant deux minutes, mais  se  comprcnaient Si  mal  que Stei-
ncr, originaire  de l'Oherland hernois, commença  a  orner sa tirade  de quclques jurons Cu 

schwyzerdiitsch».  La  liaison fut immCdiatenient Ctablie,  et  le technicien  de l'autre ctC de 
la terre lui rCpondit,  en pur  patois aussi: «Pourquoi  ne  l'avez-vous pas dit  plus  t6t? Ici 
Berne, que voulez-vous?». Deux niinutes  plus  tard, nous Ctions  en  liaisons avec Ic studio  de 
Zurich,  et  malgré la rupture dc cable  a  Guani, l'Cniission parvenait  en  Suisse  ...  
Pourtant, Ic caucheniar  de Guam  finit  aussi  par se  dissiper,  et  cela grace  a  tine autre pres-
tation remarquahle  des  japonais qui voulaient prouver  au  monde, avec ces jeux olympiques, 
qu'ils sont  de précieux membres de la comniunautC  des  peuples.  Au  debut, les bruits les  plus  
invraisemblahles circulaient  a Tokyo au  sujct  de ccttc rupture de cable; on parlait de saho -
tage  communiste . . .  En  rCalitC, un phCno rnCne naturel dit «tremhiement de mer» aurait  en-
dommagC la liaison transpacifique Ctablic  en  cinq mois  de travail  par  Ic hatcau-câhlier «Long 
Lines«. Les Japonais promirent  de rCparer les dCgâts  en  cinq jours, hien quc Ic câhlier  ne  
dt pas naviguer moms dc quatre jours pour atteindrc l'endroit critique,  a  proximitC de 
I'ilc de Guam,  et  quoique  IC  temps  ne  favorisait guCre ic voyage.  [es  Japonais tinrent 
parole! us localisCrent rapidenient  la  poSitiOn exacte dc  la  portion  de cable abmCc,  c t  Ic 
quatriCme jour deja,  [es  spCcialistes jetaicut  au  fond  de  Ja  nier l'ancrc-cisailic conihinCc. 
L'installation conçue il  y a  plusicurs dizaunes d'annCes pour effectuer cc genre dc reparation 
compliquCe  et  dangereuse - ii fallut, aprCs  Ja guerre,  rCparer  de nombreux cables sous-
manns - saisit Ic cable  a  une profondeur  de  2000 a 3000  mCtres,  IC  remonta  a la  surface, 
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IC  COUl Cli .ICU\ peliddilt Ia rc111 011 tc.c,  et Iiissa cilsuitc :I 1)Ord les deux trouLL)fls l'uu ar 
l'autre. On 1imina  la partie cndonimag6e, on souda un tronçon  de  raccordernent intact, puis  

()F1 trcssa  de  nouveau Je cable épais comiic Ic pouce; aprs avoir té contrô1t, Ic cable fut 
replong dans Ics ahImes!  Sur Ic bateau-cblier prs  de  Guam, les ouvriers purent respirer  

1  
et nous aussi, 	Tokyo! I.orsqu'aprs cinq longs jours arriva cette annonce Si rjouissante 
pour nous, radioreporters curop6cns: «Cable réparé, liaison  de  nouveau parfaite», pour re-
mercier Ics ingnieurs ct techniciens  de  la marine nipponc de icur brillante performance, je 
kur dtcrivis un peu plus en d6tail Ic trioniphe du judoka japonais Takehude Nakatani ct 
dissimulai derriere un sourirc asiatiquc la  le'ge're  dkeption quc  nie causa sa victoire discutahic 
sur Ic Suissc Eric Hänni. Les Japonais avaicnt tant fait pour nous que nous pouVoIIs Icur 
cdcr sans cnvic ccttc m&laille d'or, et nous contcntcr d'unc medaille d'argcnt! 

JOSEPH  IEN;(;1_  I 
(.I./ 	 ' 1tl'  de i(1zd11. /  
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AH!  C[TTFI SACR1E  RADIO!»  

Rcflexzons  a pro pos de  leures d'auditei;jrs 

Tous Ics studios rcçoivent chaque jour  de nombrcuscs iettrcs dauditeurs. Ii sagit  la plupart 
du ternps d'une demandc  de renseignement: quci disquc  a été jou6 tel jour, a  teile heure? 
Peut-on obtenir le texte  de  teile confrcnce on  de  teile piece  de thâtrc? Cu encore, on dc-
mande i'adresse d'un conferencier, d'un auteur. 
Un grand nornhre  de lettres concernent les rubriqucs radiophoniques crcs spCcialement pour 
Ctablir Ic dialogue avec l'auditeur: environ 15 000 demandes par an pour ic «disque prCférC 
de l'auditcur» et 7000 questions au «Courrier  de I'auditeur». 
Toutes ces missives contiennent implicitement un 6 1c'mcnt positif: ii apparaIt qu'on Ccoute 
rCgulirement le disque préfCré de l'auditeur, l'Cmission «Le courrier de l'auditcur»; i'audi-
teur  a écouté unc conference dorn ii demande ic manuscrit on un concert par disques dont 
ii s'enquicrt sans conimentaires du titre  de l'avant-dernire uuvre jouCe,  et l'on vOit ainsi 
quc ces Cnuissions ont retenu son intCrêt. 

En janvier 1965, Radio  Bale organisa unc discussion sur notre hymne national. Nous avons 
rcçu 25 lettres d'auditeurs; environ 20 lettrcs furent expCdiCes directement  a i'organe corn-
pCtent,  Je Departement federal  de I'intCrieur.  La plupart  de ces lettres traitaient davantagc  
du thme  de l'Cmission que dc I'érnission marne.  «je suis une dame âgCe  et  je ne devrais plus 
me micr  de ces affaires, mais  je trouvc que nous - les petites gens - avons aussi Un petit 
mot dire dans une question aussi importante . . . » D'autres auditeurs plaident Cnergique-
mein en faveur  de la crCation d'un nouvel hymne,  en nous fournissant paroles et n1usiqU. 

11 en rCsulte  ii peu prs ccci: 
«Peuple suisse, peuple  de Tell,  toi si fort, 
Que cet appel retentisse  comme  a retenti ic serment du Grutli. 
Patrie, nous t'aimons  et te restons fidles.» 
Des auditcurs  t  l'Ctranger se manifestent Cgaicmcnt. Un Suissc vivant en  France depuis  40 

ans defend l'hymne «Sur nos monts, quand le solcil»; ii Ccrit: «Lors  de  la premire guerre 

mondiale, nous Ctions dans des baraqucs militaires a  la frontière  du Lcimental; nous finies 
tires subitement d'un bref sommeil,  a  l'aubc, par le fracas d'un feu roulant meurtrier. Les 
fentres trcmhlaicnt; Ic sang,  la dCtrcssc  et Ja misrc rCgnaient alors sur les peuplcs qui iious 
entouraient, et plus d'un parmi tious ne songeait qu'a scs proches restes  a Ja maison, et pour 
son pays: Suisse, cspère en Dieu toujours!» 

Comme toujours, les Allemands ont réponse  a  tout: trois d'entre cux se sont demandés 
»Comment pourrais-je résoudre cc probknie  de mon point de vue?»  Et voici Ic resultat: 
«Patrie suissc, pays des glaciers argentCs, 
La sueur  de nos fronts brlants t'appartient etc.» 
ou encore 
« Les cimes s'Ciancent, fi,rcs, dans l'azur, 
Entourant lacs  et verdoyants paturâges. 
L'eau  des sources bondit  de rocher  en rocher 
Et son mugissement chante 
Les activités  et Ic travail des Suisses 
Sur la riche terre  de L'HclvCtic.» 
ou encore 

Hautes cimes, vallées profondes (belles) voilà 
Mon pays suisse (ma patrie);  
L o les glaciers rougeoient, 
Nous nous tendons - fidles -  la main!» 

Mais cher pays, rassure-toi, c'est tout  de mine un Suissc qui  a fait rnouche: 
«La diversitC est  la fierte'  des Suisses, 
De quatre idiomes s'est formée une Helvetia, 
Une patric merveilleusc, notre pays suissc,  
Au milieu  de l'enchantemcnt de nos lacs  et  de nos montagnes 
Nous  ne sornmcs quc  de pauvres nains.»  
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mais encore aider.  Au sujet d'une rnission sur le prohlrnc du suicide 53 auditeurs out écrit 
au studio. Voici  3  extraits  de  ces lettrcs: 
Vos paroles rn'ont fait entrcvoir un nouvel horizon  et  m'ont donné le désir dattaquer les 

difficultés avec courage  et foi.» 
Srait-ce possible  de  recevoir ic  texte integral, t  titre strictenient personnel? Cela me per-

mettrait  de  surmonter  plus facilement certaines heures difficiles. » 



\ ous  n'avez apporn beaucoup  de  rconfort  et  ii d'autrcs pcut-trc aussi.  j  'ai cnfin corn-
pris quc je n'6tait pas ic seul qui portait en lui  de  teiles intensions  et quc rnrnc dans unc 
situation sans issue on pouvait en trouver une. Je comprends maintenant heaucoup rnieux 
nies propres motifs. !c veux m'efforcer  de  continuer  l vi vre.»  

A propos  de  ces lettres adresscs aux  divers studios, on doit se garder - •on», les gens des 
studios - de considrcr qu'elles remplacent les véritables cnqutcs faites auprs des audi-
teurs. Si une emission suscite 17 missives enthousiastes, si une autre provoque 3 lettrcs Clo-
gieuses et 11 iettres  de  blame, on est trop enclin,  au studio,  a  gCnCraliser ces jugements. 

Les studios reçoivent aussi régulirernent  des Iettres d'auditcurs qui s'expriment d'une  ma-
nire très gCnCrale stir les programmes,  ne soulevant que des questions  de  principe, sans tou -
eher a  une question particulkre ou  a  un prohkmc concret quelconquc. Lorsque quclqu'un 
Ccrit qu'il est trs satisfait du programme, qu'on se donne tant  de  peine  au studio pour 
faire plaisir  a  chacun», etc., ccla est naturellement trs airnahie, et les collahorateurs du 

studio en sont fort heureux. Mais ii  va de so]  qu'ii  faut accucillir ccs jugernents d'cnsemhle 
avec heaucoup  de  reserve, aussi bien les lcttres gentilles  et amicaics que edles dans lesquclics 
un auditeur,  la  plupart  du ternps anonyme, exhale simplement sa mauvaise hurncur contre 
Ia radio en rccourant  a des tcrrncs et des expressions qui Cveillcnt immCdiatemcnt dans l'es-
prit du lecteur une association d'idée avec Ic concept «corbeille  a  papier»  ...  
Chaquc studio  a certainemcnt sa c1icntie fixe: des auditcurs qui lui Ccrivcnt sans cesse pour 
exprimer au sujet d'une question quelconque ou des prograniiics, tine opinion en gCnCral  de  
peu d'intértt - des «casse-pieds» professionnels, ou souvent des gens d'une valeur tout aussi 
probliiatique qui prCtcndent vouloir amCliorer ic monde; dans  de  nomhreuscs pages pleines 
d'enthousiasme, us expliquent  et dCmontrent qu'il scrait si facile  de  supprimcr toute misre 
sul.  Ia terre ,  si seulement  la  radio voulait  faire ccci ou cela  ...  

On trouve  en outre wie categoric trs particulRre et Ctonnante d'auditeurs. Quciques 
exemples dCmontreront  de  quelle sorte d'«auditeurs»  il  s'agit: 

Depuis  131 .‚ ans, j'entends une voix dans mon sonimeil. Cette voix me dit: Ton Créateur 
et ton. Rédempteur te pane.  Eile m'a confié la tâche  de  rnettre ,  en quatrc variations, a  la  
disposition  des organes officiels dont eile m'a aussi donnC Ics adresscs, les experiences que 
j'ai acquises sur les probkmes des enfants, comment un garçon ,  comment tine lilie,  et  de  
demander un brevet.» 
‚ Dicu veut que les hommes jcôncnt pendant  24 heures tous les dimanches, sans aucune nour-
riture, sans boire ni lait, ni the. J'ouvrirai des crevasses dans  la  terre qui engloutiront vos 
ennemis Si VOUS faites penitence. Priez, les temps sont  graves! Veuillez s'il vous platt faire 
suivre  la  note  de  frais  a  mon adresse.» 
Ah! cette sacrCc Radio! 11 pleut avec raison! Je ne peux pas m'en empcher,  il  laut que je 

me rCfre un chant que je viens d'entendre  a  la  radio  et qui rn'avait indisposCe, dans i'idCe 
qu'il pouvait m'tre adresse. Vous avez certainement ouhliC qu 'on ni'a aimCc d'un grand 
amour romantique, et qu'on n'a Pu Cveiller en moi un amour scmhiahle quc parce qu'on  West  
jamais parvenu  a  m'atteindre que platoniquement. Comme je suis sCparCc  dun  homme qui 
m'a adorCc pendant  de  longues années, je vous pric  de  ne plus passer a  la  radio quoi quc cc 
soit  en rapport avcc rnoi  et  avec cct adoratcur, dont  je suis prCcisCmcnt sCparCc en raison 
de  mésententes sur le  plan artistique. Et aussi parce qu'Ctant née sous Ic signe du belier, je 
suis unc nature orageuse, tandis que lui, du capricorne, ne  Pest  juste rnent pas.» 

bus les studios rcçoivent chaque jour  de  nombreuses lettres d'auditeurs. Toutes sont lues 
soigneusernent. Nous examinons attentivernent les critiques  et ics propositions sCricuses. Nous 
rCpondons si possible a toutes les questions. Bien entendu, certains souhaits ne peuvent trc 
rCalisCs qu'exceptionneilement, ceux par exemple qui concernent les multiples dernandes  de  
manuscrits.  Mais chaque studio  de  radio est heureux lorsque  la  correspondance quotidienne 
lui permet d'entretcnir un Ctroit contact avec scs auditeurs. 

1)IL PAUl. MEYER_c;tITzwlI.LF:H 
I)ire..t rtir de Radio  flute 
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LA FORMATION  CIVIQUE  PAR  I. A RADIO  

Depuis quclque telTips,  011  pane beaucoup dans notrc pays,  de  «reformes institutionnclles» 

dc  la  dmocratie; ii est souveiit question aussi  des  tâches nornws qu'il  laut en  outre mener  
a  hien, indpendamment  de la  forme  de  notre  Etat:  protection  des  eaux, encouragement dc 

la  rekve, &iucation  des  adultes, planification  nationale  - pour  Well  citer que quelques-

unes.  1a  constatation que jamais encore clans notre histoire un Si grand nombre  de  iios con-

citoyens  ne  jouirent d'autant  de  bien-trc que maintenant, est exacte; mais  il  est tout aussi 

vrai qu'aucune autre génération  ne  s'cst trouvce pIace devant  des  prohkmcs aussi inipor-

tants, aussi urgents  et  aussi diFficiles.  

Q ui  doit résoudre ces problnws, qui doit entreprendre Ics réformes u6cessaires? Le peupic 

Iui-mrne; ou  plus  exacternent: sa niinorité active.  Mais  ii  faut  qu'eIIc  en  soit capahlc.  
Par  «formation civique», on entendait autrcfois surtout I'affermisscmcnt  de la  foi patrtu-

tique, le renforcernent  de  I'amour  de la  patrie;  il  s'agissait  L\ de la  continuation d'une tra-

ditioii  fort  ancienne - songeons aux jeuws gens  des  Grisons qui,  en vertu  d'une dcisioii 

de  1'Assembléc d'Etat  de  1794 ,  prtaient serment d'agir sincère rnent  et  loyalement pour Ic 

bien de  La  patrie. Le sentiment  national  tait  au  premier  plan.  
Depuis lors, ics accents  se  sont dplacs.  Sentiment et  comporternent, unc attitude  positive i  
1'gard  de  1'Etat.  la  volont d'etre une communaut& tout cela continue  i  e^tre  un devoir 

comme  une morale qui  va  de  soi.  Mais  on sait mieux que jaWs que, pour vcnir bout  de  nos 

probkmcs sociaux ,  ii  faut  quc  des  conditions parfaitenwnt déterniintes  de  «connaissance• 

soient remplies.  11 en  est  de  cette matire  comme  pour  la  nidecinc. Dans un ouvrage sur 

l'iiidiscipline  de  la  pense  en  m6decine  et  sur  la  mani(rc dc  la  vaincre Ic C6IM)rC psvchiatrc 

Ti. Bleuler écrivait quc ( (la  force d'impulsion, l'instinct d'aidcr est sans doute  IC prcuicr fac-

teur,  et  mis  en  rapport avec I'thiquc, c'cst Ic  plus  lcv».  Mais il  ajoutait cet avertissement: 

l'impulsion, dans sa  forme  actuelle,  ne  peut pas suffire  a des  tâches aussi conipliques quc 

Ia lutte contre  la  maladic. contre  la  ik)Ulcur et  contre  la  inort. Vouloir gu&ir  ne  peut trc 

quc  la  force d'impulsion dc I10S actes; dinger cette force, determiner  oti et  comment est 

uniquemcnt l'affairc  de  l'intclligcncc. (tc nous devetuons enfin conscients  de  cctte division  
du  travail, c'est  l\  tine condition indispensable  de la  iiriSOn.  En  politiquc cgalemcnt, muta-
tis mutandis,  il  s'agit  de  la  « lutte contre  la  maladic, contre Ia doulcur ct contre  la  mort ‚  et  
ici aussi, nous avons cIi apprendre que Ic dcsir d'aidcr  West  pas suffisant. 
Pour  en  revenir  a  notre sujet, cc qui prcède signifie que dans le domainc  des  programmes 

ci viques,  ]'Information,  I'cnseignement,  la  documentation objective doivent tre  au  premier  
plan;  il  n'est pas seulement permis ici, mais indispensable d'occuper l'intelligence  des  audi-

teurs. Cela comporte que  la  fornution civique  par  la  radio n'est pas tine  forme  dc propa-

gande, mais un enseignement.  
Formation» ne  représente  plus  aujourd'luii  IC  rsultat d'un apprentissage qui  se  termine  par  

l'obtention d'un diplome.  La  formation est one tâchc constante,  durable. 11 en  est  de  mnie 

pour  la  formation politique. Si I'oii  se  demande quand l'homme ,  en  général exagérément 

accaparé  par  l'économie, peut aujourd'hui trouver encore Ic temps nécessaire  i  un travail  de  

l'esprit, on  ne  peut quc répondre ccci:  il faut  que Ic fait  de  consacrer une partie  de  nos loi-

sirs toujours  plus  vastes  au  perfectionnement  de  notre culture devienne précisément une 

habitude, une reg le, un principe  de  bon  ton.  C'cst  en  partant  de  cette consideration qu'a ét 

conçu  IC programme radioplionique qui reserve  a  la  formation civique une place  modeste  
mais réguliére: un quart d'heure chaque samedi matin chômé. Les experiences faites dans 

cette rubrique montrent qu'elle est écoutée  par  unc categoric d'auditcurs certes restreinte ,  

mais trés attentive;  a en  juger les lettres qui nous parviennent, les jeunes auditeurs  y  sont 

assez bien représentés. Les «considérati.ons critiques stir l'histoire» soiit particulièremcnt ap-

préciées; elles saisissent l'occasion d'un événemcnt actuel  de  la  politique fédérale pour  dis -

cuter L l'aide  de  cas historiques analogues ics  tentatives  antéricures  de  résoudre le probleme  
(par  exemple «Contrle  de  l'administration», «Avantages  et  inconvénients  de  la  représen-

tation proportionnelle»,  «La  Confédération  en  tant qu'employeur»,  «Evolution  de  la  notion 

de  souveraineté», (< Subventions autrefois  et  aujourd'hui»,  «Inflation et  renchérissement  a des  
époques antérieures», etc.).  La forme normale  de  ces emissions est Ic dialogue;  en  gCnCral ,  
des  notes sont prCparCes, mais le choix  des  collaborateurs est tel que l'on est scir qu'iI sera 

aussi rCpondu  a des  questions  et a des  objections spontanCcs. II est apparu clairement qu'un 
dialogue vivant est  la  condition  essentielle  pour  fixer  l'attention  de  l'auditeur, done pour 
rCpondre positivement  au  fait qu'il est dispose  t  s'«instruire».  El  est souvent fait appel t des 
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revision  de  l'articic constitsaionnel concernant les Jésu-ites,  a  rencontre,  tin tel intêrêt que I'émission  a  tt dif -
UtZC seconde Jois  en FM  

jeufles gens («Eglise sans eunesse», «Génération sceptique?>', -Jeunesse  et aide aux pays en 
voie  de développernent»,  «Jeunesse et politique,  - Des trangers étudient  en Suisse». etc.). 
La rubriquc  du sarnedi matin est pour I'instant Ic sciil exemple de régularité systérnatique qui 
contrihue, dans le programme  de Beroniunster,  i  la formation civique. 
D'autres  Cmissions qui  ne sont pas seniblablement qualifiées de «civiques» remplissent des 
tiches analogues avec des apports souvent plus importants. La vie quotidienne en démocra-
ne fournit de trs nombreux thrnes:  la machincrie trs ramifiée  de l'administration fdéra1e, 
des cantons, des communes heureusenicnt encore trs indcpendantes; I'élaboration des lois, 
Ics discussions auxquclles dies donnent lieu, Icur abrogation, les dbats du Parlernent, les 
plans politiques, les initiatives, les rférendums. Partout, les opinions sont opposées les unes 
dlix autres, les luttes d'inttrt sont dcvoilées, et par consequent, on trouve toujours l'occa-
sion  de  se livrer  a  la radio  a des commentaires et t des discussions qui fournissent  a  l'audi-
teur dsireux  de s'instruire  la matire dont  il  a besoin pour sa formation civiquc. 
Si presque chaquc village  a aujourd'hui au moms une lois par an l'occasion  de participer . 
un «Dialogue sur le podium», ou mme  a  unc «Discussion autour  de la table ronde», si Ic 
public  y assiste en masse, plus nombreux qu'il ne l'tait autrefois quand il s'agissait  de mo-
nologues,  et si l'on fait tou )ours appel pour ces manifestations aux collaborateurs les  plus 
proches  de  la radio pour dinger ces entretiens ou pour y participer, voila qui prouve une 
lois  de  plus que notre moyen de communication  de  masse, Ia radio, n'empche pas le dia-
logue, mais qu'au contraire, il l'encourage, et que précisérnent dans le domaine  de  la forma-

i 	im 	 imion.tiOn civ    
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MUSfOUF1 	A  RAT)I() 	N1:CFSSITI1 POUR II IONI MII  1\10 1)1'R  Nil  

Stui / 	mitsiqite,  I. zu 	st  Ufl€' Crrt1ir. 	(\ILtzscIw) 

L)c  I  'arc piI1istoriquc, pit1c par  uu chasseur pour cii vitcr un troupcau dc ren iics,  t  Ia 
manifestation  la  plus  raffinée  de la  niusiquc concrte , il  n'y  a  pas d'interruption, pas  d  
faUle: durant ces quatre cents sicIes  la  nnisiquc  a  ét la  conipagne fidIe, consciente ou non, 
ile  la  vje  de  l'hornme.  Mais  la  spkificité de  son role n'cst jamais apparue clairement,  au  
ontrairc  de la  peinture,  de la  sculpture ou  de  l'architecturc, qui ont  en  qucique sorte  fix 

des  instantants auxqucls  il  est relativement  simple  de  se  référer. Les pyrarnidcs égyptiennes 
ou mexicaines ont  et"  un  mode  d'expression funéraire conditionné  par  l'existence même   des  
premiers tonibcaux construits  en forme  de  pyramide. Chaque civilisation  a  laissé  des  traces 
visihics  de  son existence  par  ses peintures, ses sculptures, ses monuments: ii est  peu  de  ques-
tlOfls que ces vestiges laissent sans réponsc, icur destination  a  été I'eIllbcIlissLllleIlt dc  la  vie 
de  I 1 OIth11C. unc prise  de  conscience  de  sa destinc,  de  sa pérennité. 

I.;•l musiquc,  eile,  est esprit. On l'entend, on  La  saisit  comme  un fluide vanescent, disparu  
(1S  qu'il s'cst  manifeste'.  Pendant  prs  de  quarante millénaires,  eile  s'est transmise  orale-
mcnt,  par  tradition, sans qu'aucun crit  ne  puissc  la  fixer.  Depuis  40 000 ans, eile  est notre 
compagnc,  au  iimc titrc quc  Pair  quc nous respirons:  eile  nous environne,  eile  nous 
cde ,  eile  nous suit sans que nous sacliions  au  juste d'oi  eile  vient  et  oi  eile va.  
Ricn d'tonnant,  par  consquent, t  cc quc cette expression nme  de  notre vie soit  mal  eon-
flue,  mal  jugéc,  et  qu'on Li place indifféremment  en  deça ou  au-deLi  de la  vie. Ce sotit  Li 
ks Jeux erreurs les  plus  rpandues qui ont marqué son histoire.  

En  deça dc  la  vie, ii  y a  tout cc qui  la  conditionne,  la  prépare, ii  y a  cc « néant» d'oi nous 
venons  et  que I'esprit  de  l'homrne tente d'cxpliquer. II  y a  cc quc l'on  a  dévolu  t la  magie  
:t la  superstition, puis t  la  religion. Les premiers raclements  de  l'arc musical  de  notre chas-
seur pr6historique ont peut-tre acconipagné ses mélopées, mais sCirernent rythmc  des  danses 
d'exorcisme: les bas-reliefs  de la  grotte  des  Trois-Frres,  en  Arigc,  en  témoignent. Orphe 
charniait Ics htcs  sauvages,  Amphion bâtissait les murailles  de  Thbcs  au  son  de la  lyre, 
Josut  en  dtruisit d'autrcs  au  son  de la  trompette. Pour l'homme primitif,  la  musique n'est 
pas un art,  eile  est unc puissance, une parcelle  de  l'esprit divin. C'cst  par  la  musique que le 
sorcier africain chasse les esprits, que  la  jeteuse  de  sorts officie, que lcs cnfants, dans dc 
ravissantes contines, dt.signent «I'Iu>. Le christiannisme Iui-nme  a  abordé la  musique sous 
Ic manic  angle: Saint -l3asile  (4c  sic1e) assimile Ics  10  cordes  du  psaltrion aux dix corn-
rnandcrnents  de  Dicu.  La  musiquc est faite pour saisir l'hornme  et  lui  faire  connaltre l'autre 
nionde. ics transes dc certai ns ngro-spi rituals, encore aujourd'hui, n'ont pas d'autre but.  

En dcçz dc 1.1 vie,  la  musique I1OUS inqUitc, nous alarme, nous trouble.  
Au  dc1 de  Ia vie, OU, Si l'on prfère,  en  deliors  de  la  vie, ii  y a  tout cc  c&  frivole,  lger,  
futile  que l'on applique conirnuiinient  t la  musique. On  a  trop souvent confondu tourdis-
scrncnt  et  divertissement  et  l'on oublic que dc  David  It  Fre'de'ric  Ic  Grand,  on compte un 
nombre impressionnant  de  ttes couronncs Ct  (IC  grands esprits parmi Ics grands niusiciens, 
les grands trouhadours  (IC  notrc histoire.  

Il  cst piquant  de  constater qu'cn  1752,  1cs amateurs dc musique  Sc  divisaicnt  en  deux clans: 
Ic premier, celui  des  Bouffons, voyait dans  la  musique un art  de - digestion», r6servé It un 
public facile, sans  veritable  culture. Le  second ne  considCrait  comme  digne d'attention  et  de  
respect qu'une musique rccherchCe, raffinCe, accessible  a  unc orcillc delicate  et  formée aux 
subtilités dc I'harrnonie  et  de  I'Ccriture nouvelic.  

Querelle  Cternelle,  en  vCritC, qui n'a jamais cessC d'opposcr ccux qui vojent  en  cue autre 
chose que sa rCalité:  la  rnusique est I'expression rnrnc dc Ia vie  (IC  l'homme,  et  non celle 
dc  la  science, ni celle dc son commerce.  

La  radio Ctant ellc-rnrnc un rnoycn d'expression  permanent  de  la  vie  de  l'honirne, on con-
çoit aisément que musiquc  et  radio, dorn Icc huts sont semhiables,  se  confondcnt parfois  au  
point d'trc indissoluhles.  
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I'ciiregistrerncnt  de musiques authentiques des peuplades Ics plus reculcs - parmi ksquel-
Ics on peut d'ailleurs retrouvcr  de nos jours  des cxcmplcs  de l'arc iinisical prhistorique - 
est devenu chose courante dcpuis 1'avnenient  du magntophone. On en abuse peu, préii-
rant laisser une place accrue au folklore riclic et entralnant  de l'Europc centrale, d'Isral, 
d'Espagne ou d'Amrique latinc.  La chalne cst inintcrrompue: des halalalkas  de l'Oural 
aux mandolines  et guitares du Mexiquc, l'esprit est Ic même, les thmes en sont terncls: 
l'amour, la joie, le travail,  la tristesse.  
11 n'est pas rare  de retrouver ces melodies dans Ic repertoire de nos musiqucs populaires, 

fanfares, chorales  -de chez nous», tant il est vrai que les portes ouvertes  par la radio sur 
k monde entier permettent une assimilation permanente de tous les langages. 
L'esprit  «en deca» y cherchera des intentions douteuses: des grincheux ont demandC, aprs 
lcur diffusion, La traduction  de certains chants populaires russes, persuades qu'ils cachaient 
une intention politique  perfide et dangereuse. L'esprit «en delà» n'y voit qu'une distraction 
d'amateurs , sans impotancc. l'Iiommc dc la rue, lui, s'y retrouve. N'cst-cc pas l'essentiel?  

Jaz z  

Ii  y a trente ans, ics premircs Cmissions  de  jazz Ctaicnt qualifiCes  de «musique de  sau-
vages». Dcpuis, Ic  jazz a conquis scs lcttrcs  de noblesse: on  ne discutc plus Duke EAting- 
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ton,  oll recherche les missions dc blues  et dc gospels, cc qui explique l'extraordinairc en-
gouemcnt des jeunes pour les rythmes dérivs du jazz: rock, twist ct autres snaps ou hully-
gully, ces sous-produits parfois Si Hen imits qu'ils trompent les meilicurs sp&ialistes du 
genre. 
En deça , aussi on confond tout,  jazz et vv', no hien on adore, on cre, puk I'oti hrile 
des  IdOICS,  toujours  des  ILIOICS.  

Chanson  
La chanson  a toujours 	l'expression musicale premire d'un pcuple. Ses 1rontires sont 
e\trn1es:  De Johnny Halliday  a Georges Brassens, il y a autant  de difference qu'entre on 
pkinois  et un Saint-Bernard ,  et pourtant ils prCsentent tous deux des  -chansons».  Ces 
chansons n'ont ni Ic mmc but, ni  Ei  mme prtciition, mais elks s'adressent souvent au 
nimc public. 
l.a chanson est vaste  comme Ic monde: chansons i l'oire, i danser, 	charmer, i penser , ses 
milliers d'auteurs, ses milliers d'intcrprtes nous apportent Ic mcilleur d'eux-mmes.  En deça 
comme  en dela, on les juge. En fait, ii faut tout simplement les comprendre. 

%iusiquc «sCrieusc 
Un  des cffcts Ics plus remarquahles  de l'exprcssion radiophonique  a CtC de permcttrc unc 
vulgarisation extraordinaire de la musiquc: sans entrer dans unc salle de concert, tout audi-
teur  a l'occasion, plusicurs fois par scrnaine - sinon par jour - d'cntendre des ciuvre 
niusicales dont il n'aurait peut-trc rnmc pas soupçonnC l'existencc sans  la radio. 
Ccci cntraIne ccla: cette possihilitC d'cntendrc  des uvres  de niusiquc de chambre, dc mu-
sique symphonique, d'opCra,  des emissions  de musique commcntée  a  toute heure  de  la jour-
ne a non sculement CveillC et affinC Ic goat de l'auditeur moyen de notrc Cpoque, mais 
encore  a créC on veritable besoin musical, auquel tentent  de rCpondre l'activitC de chaIncs 
musicalcs  et culturcllcs  de radlos europCcnncs  et celle, plus IimitCe, quoique trs importantc. 
dc I1 0 S  Studios.  

A cc role culturel dc prenlier plan, jutI - c'est  IC  cas dc ic dire -  par Ia radk, s'aj1-
teront dans ics annCes  a  venir Ics experiences plus spCcifiqucment sociales, edles qui ont 
trait  a  l'influcncc psychique ou physiologique  de la musique. 
Ce  West pas unc nouveautC: Cicéron relate,  en termes plaisants (Dc consiliis) l'expCricnce 
de Pythagore calmant l'excitation de manns ivres  en leur faisant Ccouter one musique ap-
propriCe. Tcrpandrc  et Anon dClivrcnt  par Ic chant loniens et Lcsbiens atteints  de  graves 

maladies: HisniCnias fait  de nimc avec Ics BCotiens.  Au moycn age, lc Pare Kircher im-
prime (1641)  la melodie rcquisc pour guCrin la piqcirc  des tarentules . . .  et  en 1743, Bour-
debt raconte les cxpCriences d'uii iiiCdeci n dc Ia coon, guCnissuit des cas d'hvpocondnie par 
l'audition de musique. 
On sait, depuis Iongtcmps l'iiifluence dc Ia niusique sur Ia producti vitC, animaic  et  humaine. 
Deja, quciques programmes  de «Travaillez  en musiquc» sotit en place dans di tCientes radios. 
L aussi, la nCcessitC de  la musique  se fait de  plus en plus scntir. 

La musique Ctant nCccssaire  a  l'hommc, et la radio Ctaiit Ic moycn d'exprcssion musical ic 
plus commode, le plus efficace, Ic plus intime et Ic plus variC, ii va  de soi qu'elle  ne doit 
pas faillir  a  cette tache pnimordiale. 
Un appareil de nadio, cctte  holte a  musique magiquc, peut won 	tour et indiffCremment 

necrécn unc symphonic, on opCra, un recital, one chanson, un blues, une  manche militaire ou 
une valse musette, die peut être les grandes orgucs  de  Notre-Dame, lc pipeau du berger  de 
Sicile, la voix de la  Callas ou celle d'un enfant. A  la radio  (IC  savoir proposer, .\ l'auditeur 
de savoir choisir. 

JI,%\IIKOIiE AI.I.I:SIA(}l 
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L[  «RICRLAZIONI» ALLA  RADIO 

La Radio,  OVVidFflCfl1C, Si ripromcttc di interessare I'ascoltatorc  c  - possihilmentc - di 
di vertirlo. 
Non  o lacile, tuttavia,  c  specic  11C1 canipo  delle  ricreazioni vere  c  proprie ,  accontentare  il  
pubblico radiofonico che  è  quanto mai etcrogcneo  e  che  ha  quindi, anche iiella steca re-
gionc  0  Pacse, gusti  c  tendenze diversi. 
(on  i  suoi progra rn rni lcggcri  la Radio  vorrebbe  se  non altro suscitare un sorriso. Tecuica-
mente  i  suoi niezzi sono 1imitati potendo disporre soltanto della parola  c  dell'effetto  
So  fl oro. 
Forse ii genere che divertirebbe maggiormente  il  pubblico sarebbe quello della satira vera  e  
propria.  Ma  la  satira,  per  essere tale ,  dovrebbe essere  molto  libera.  E  invece, specie nei 
Paesi piccoli, I'aml)icnte ristretto porta fatalmente  a delle  lirnitazioni  e  suscita troppo facil-
mcnte  delle  poleniichc. Si quind )  custretti  a  rendere pii generico  e  addirittura anoninio  
to  spunto satirico  o  di costume.  
La  ricreazione radiofonica, comica ci umoristica, deve inoltre risultare sempre misurata  e  
controllata. Anche nell'epoca della larga diffusione del fumetto, sarebbe di cattivo gusto 
insistere troppo su temi  e  argomenti di una comicità semplicistica  e  di facile effetto. Come,  
per  opposto, non sarebbe produccnte circoscrivere le ricreazioni  ad  una  forma  troppo sot-
tile  cd  intcllcttualistica di umorismo,  ehe  sarebbe apprezzata soltanto  da  uiia cerchia ri-
stretta di ascoltatori. 
Ci si ripropone quindi, anche  se  non sempre  cl  Si riesce, di conferire  at  prograrnmi leggeri 
una veste gradevole, misurata, di buon gusto ,  che possa accontentare  e  divertire, senia punte 
estreme di contrasto, un vasto pubblico. 
NelI'allestimento dci suoi programmi,  c  naturalmcnte anche di quelli  a  carattere ricreati vo.  
per la Radio  si prescnta  la  nccessitt di un continuo rinnovamento,  se  non sempre nclla  so-
stanza, almcno nella  forma.  Ma, in  definitiva, non sono molti coloro  ehe  si dedicano alla 
creazionc di programmi umoristici  o  di intonazionc comica,  o  che hanno Ic qualiti  per  ide-
.ini  e  realizzanli.  

1 1  /'teI)b/I(O e'terizo di uflo c/cl Iron!:  d: J.'vviva 1 1  cam p:ouc si com/;zacc' fcc; i'catti riSJ)tn(4  (it uno dci 
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(:ol passare del tempo aiiche Ic predilezioni dcl puhl)lico camhianü.  Per ogni genere c' se rn -
pre una certa «attua1itt» satirica chc rende saporito tin programma.  Ma una volta scaduta 
questa «attualità» di gusto e di indirizzo, nccessario trovare  altre  strade.  
Per farlo, bisognerchbe disporre di notevoli mezzi e non solo finanziari. E' scmprc neces-
sario invece, per chi ha la responsabilitt della scelta  C  delI'allestimento dei programmi, di 
spendcrc ii nleglio possibile quel poco che pu spendere. 
Negli ultimi anni  la  nostra  Radio, senipre nell'intcnto di soddisfare e di divertire ii suo 
pubblico, ha avuto gli stessi problemi degli  altri Enti radiofonici europei. Qualcuno di questi 
tuttavia, grazie agli introiti della pubbi icit?t,  ha potuto disimpegnarsi coil  ben maggiori di-
sponillIlit1.  

(mp!onatn del/a canzone  per  squadre  (it cantant: dilettant,  Al  Teatro  la  Cittzdc!L, di I.uiani Ia giur1 

cmcc  :1 ;w 	rn  in  

Per tuna Radio ticinesc, ehe si esprime in lingua italiana, Ic fonti di produzione indigcna 
ono ovviamente limitate. Con l'incsaunibile Sergio Maspoli in testa, sono stati ottenuti (e 

tuttona Si ottengono) notevoli risultati  nel campo della ricreazione dialettale.  Per Ic  altre  
forme di nicreazione  in lingua invece impnescindihile un costante contatto con autoni cd 
attori delta vicina Italia. Natunalmente con gli adattamenti che  la  trasposizione  in terra 
elvetica richicde. 
Da partc nostra  cl  siamo sforzati, maigrado  La prcmessa, di differenziare i nostri program-
mi nicneativi da qucili della Radio italiana. Ma inevitahile che ricorrano spesso da noi 
i uuorni degli autori (c in larga misura degli interpreti) di moRe trasmissioni della RAI. 
Conic già accennato, manca quasi del tutto da noi il valido autone di programmi di in-
tonazionc umoristica. N sarebbe possibile, per tutte Ic necessità della produzione nicrea-
tiva, il solo impiego della nostra compagnia di prosa, che pure si disimpegna onorevol-
mente anche  nel genere leggero  c di rivista. 
Ci conforta che  nel mondo dcllo spettacolo italiano,  e non solo italiano, la nostra Radio 
ahhia suscitato e continui a suscitare moRe simpatic. Con autoni, attoni, comici e cantanti 
dcl teatro lcggcro (soprattutto italiano) ahhiamo creato  del rapporti  (11 sineera amicizia cli 

ME 



Ci C()IlSCntOflO l'allestimcnto  dl  spettacoli  c di trasmissioni ricreative, in un clima di rcci-
proca confidcnza e di costi rclativarncnte modesti. 
In alcuni settori delle ricreazioni possiamo essere senz'altro soddisfatti dci risultati rag-
giunti. Anzitutto, con la trasmissione dci giuochi della dornenica che ormai ha una sua tra-
dizione e che continua ad essere molto seguita anchc oltre San Gottardo c in Italia. Abbia-
mo cercato di svilupparla con le caratteristiche c la vivacitt di una cronaca diretta, di 
fissare i premi in giusta proporzione con  la  difficoltà  delle domande che non sono mai 
troppo banali, di allargare la partecipazionc grazie agli interventi telefonici che ci sono con-
sentiti per la cortese comprensione e collahorazione della Direzione dci teicloni. 
Con  i nostri periodici spettacoli fuori sede abbianio spcsso valorizzato ic nuovc leve dcl 

I. 	hie 	‚:iidre tin.ili're i/il (tn1p:n.iru dc/Li canzone  1964 in  aitcsa dc/Li  pro  : ,a iIcc::z.i, sn/Li scena i/Cl 

if cie.z 	( 'i'pu it 	dz  ‚tJenzhit:i. \ ai 	I 1.1  pJct'stfltaflti  dz  Iesiete  e  Semezz tI,:: 

canto, ripromcttendoci  in  par  tempo di portare  i  varl cantanti di nome  e i  vart personaggi 
radiofonici del mondo dello spettacolo  a diretto contatto con il pubblico dci nostri ascolta-
tori. Queste manifestazioni fuori sedc non hanno mai avuto un carattere speculativo;  Vill-

casso e sempre devoluto  a scopi assistenziali o di beneficenza. 
II Scrvizio ricreativo della RSI  ha inoltre sviluppato negli ultimi anni altri genen di tras-
missioni. Dalla rivista vera e propria aila commedia musicale, dalia rassegna dci classici 
delI'umorismo alla storia dell'operetta, dalle hiografie dci personaggi pii importanti della 
radio, delia televisione e del teatro, al giallo vero c proprio o giallo-rosa o umonistico. 
In  par  tempo, attraverso le documentazioni  sonore dci nostni corrispondenti fuori sede, 
abhiarno periodicamente informato  il  nostro pubblico di quanto avviene nelic principali 
capitali  o centri di spettacolo,  nel campo  delle attivit ricreative delle  altre  Radio o Teic-
visioni, dcl vaniett, del teatro c del musichall. 

till.  I..  A IIiEliTI\l 
Scri lotte (tutu,)  RNI 
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ASPECTS TECHNiQUES  DES iMISSIONS SUR ONDES COURTES 

lout1 ICS, joiz':ci  1965 

«Une enqute efjectue cette annce  par /'«I nternational Short Wave  Club», révèle  qu.- Ics 
unetteurs d'ondes courtes les  plus appréciés sont les suivants: 1. Radio hollandaise, Hilver-

sum; 2. Radio australienne, Melbourne; 3. 813C, Londres; 4. Studio des ondes colirtes  51(15 -

sc's, Berne; 5. Radio Canada, Montréal; 6. La Voix de l'Amérique, Washington; . . 

Depuis  1950, 1'ISWC  a  rnené tous les trois  ans  unc cnqute auprs  de ses membres, af in dc 
determiner quel est l'érnetteur d'ondcs courtes ic  plus  populaire.  Au  cours  de ces  15 ans,  Ic  
Studio des  ondcs courtes suisses s'est toujours classé parmi ks  4  premiers:  en 1950 et 1953 t 

la troisime place,  en 1956 et 1959 t la  deuxirne,  et en 1962 et 1965 a La  quatrièrne. Lc« 
auditeurs, qui accordent leur préférence t  la Suisse, justifient leur choix  par  les raisons  sui-
vantes: Ics emissions sont gaics  et  personnelics; ic contenu  des  programmes est vane  et  piai-
sant; les nouvelles sont neutres;  la  qualité technique est élevée; les réponses aux dernandcs 
d'auditeurs sont aimables.  
Q  ue Ia Suisse  se  soit maintenuc durant  des  années aux premieres places dans  la  competition  
internationale entre  Cmetteurs d'ondes courtes  ne  tient pas sculement aux programmes, mak 
aussi aux installations techniques, aux Cmetteurs  et  aux antennes.  En  d'autres mots: on nou 
entend.  Lt  cela, hien que d'autres stations Cmeuent avec unc puissance quatre lois supCricure  
t  la nôtre. 
C'cst pourquoi ii nous scmble  opportun  d'exposer briCvemcnt I'aspect technique  des  emissions 
sur ondes courtes. 
Dans le nouvel immeuble  de la Giacomettistrasse,  a  Berne, ic  Studio des  ondes eourtcs  a  
etC dote d'installations  modernes,  lui permettant dc remplir dans unc large mesure les tachcs 
qui lui sont irnparties. Les projets  de construction technique  des  studios  et des  calles d'Cmis- 
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SiOflS Sit1ItCS dU rcz -de-chaussc ont teini colupte des conditions spéciales  de travail dc notre 
metteur. Les programmes s'éclielonnant  24 heures sur 24 partent chaquc jour des studios  de 

la Giaconicttistrassc, clans Ics trois langucs officiclics de notre pays  et dans Ics plus impor-
tai-ltCs langues étrangres (anglais, espagnol, portugais et arahc). L'émcttcur  de  Schwarzen-
bourg se charge  de leur diffusion  a travers ic monde. En outre, un émctteur muni d'une an-
tenne oninidirectionnclle trans rnet  des programnes en français, allemand et italien, vers les 
pays d'Europc  et les rgions voisines.  
La preparation de tous ces programmes  et I'activité étalée sur 24 heures, exigent uric rpar-
tition des locaux techniques en un «centre  de production»  et un «centre d'ciiussion.>. 1e 
centre ou complexe  de production, rparti Surun etage, coinprend quatrc studios, chaque 
studio possdant sa regle  et son local d'enregistrement. C'est ici que l'on prepare et que I'on 
met en ondes les programmes en sept langucs. 
Le coniplexe d'érnission comprend ic local  de commutation, deux locaux d'enregistremcnt  et 
trois cabines rscrves aux annonces, aux informations et aux chroniqucs. C'est lt que,  24  
heures par jour, les emissions sont dirigces sur l'inictteur  de Schwarzeiihourg  par des lignes 
de modulations. 
Contraircmcnt aux ondes tongues  et moyennes,  la propagation des ondes courtes d(pend 
presquc totalement  de l'ionosphrc.  A une distance  de  100 a 500 km  de la terre  se trouvent 
des couches ionisées par des rayonnements ultra-violets  du soleil, qui ics rendent réflcctriccs.  
Ces couches, nornmées d'après ceux qui les ont découvcrtcs (Kcnnclly et Heaviside), ont  la 
particularit de renvoycr les ondes i1cctro-magmtiqucs sur la terre qui,  i son tour, Ics ren-
voye dans l'ionosphre. C'est la raison pour laquelle ii est possible  de réaliser  des liaisons-
radio par ondes courtes sur  de trs grandes distances, avec unc puissance d'niission rclati-
vement falble. 
Comme I'ionisation dc la couche Heaviside est tonction  du ravonnemcnt solaire, soil intcn-
site est soumise aux variations journalircs et saisonnires.  De  plus, l'ionisation cst lic au 
nombre et t la grandeur des taches solaires qui, au cours d'un cycle  de onze  ans, attcint son 
minimum et Son maximum. Les taches solaires, observées pour la premiere fois par Galilee 
en 1610, sont des regions sur le soleil oi la temperature est inférieure  a  Ia normale. Elles 
apparaissent,  la plupart  du temps, en groupes. La durCe  de icur existence vane de quelques 
heures  a  quelques semaines. Les années oi I'activité des taches solaires atteint son maximum 
et  50fl minimum, nous sont connues depuis  1610. Rudolf Wolf, qui fut directeur  de l'Ohser-
vatoire dc Berne, puis de l'Ohservatoirc fCdCral dc Zurich,  a Ctahli, en  1848, une formuic 
permettant de calculer leur nombre approximatif. Aujourd'hui encore I'Ohscrvatoire fédéral 
de Zurich est  a la the  de  la recherche sur ics taches solaires et jouit d'une reputation inter-
nationale en la matire. 
Les variations  de l'ionosphre doivent e^tre prises  en consideration lors du choix des ion-
gueurs d'ondes et des horaires d'émission pour une region donnée. La direction génCrale des 
PTT s'cfforce, en collaboration avec des instances internationales,  de prendre les disposi-
tons ies  plus appropriCes  a  la situation.  Comme les pays neufs veulent aussi avoir leurs 
Cmcttcurs et, par consequent, disposer  de longucurs d'ondes, cc choix n'cst pas facile. 
Actuellement, nous nous trouvons dans unc periode  de falble activitC  des taches solaires, cc 
qui a pour consequence quc les ondes tr2s courtes ne peuvent tre utilisCes sur unc distance 
dOnnée qu'It certaines heures. Le choix des longueurs d'ondes en est ainsi fortement rCduit. 
Toutefois, en  1964, prs de  22 000 auditeurs nous out fait part  de leurs rCactions  en nous 
Ccrivant  de toutes les parties  du monde. Ces lettrcs nous donnent une idee des conditions  de 
reception  et du nombre  de nos auditeurs dans les diffCrents pays. 
Pour les emissions dirigCes  du Studio des ondes courtes, l'Cmetteur  de Schwarzcnbourg  dis-
pose  de  4  Cmetteurs Hasler-Marconi d'unc puissance unitaire  de  100 kW.  De  plus, Ic pro-
gramme non dinge pour l'Europe est diffuse par 2 Cnietteurs Brown-Boveri d'unc puissance 
uiiitaire supCrieure  a  100 kW. 
[es emissions sont dirigCes par un systeme d'anteiines Ctendu et compliquC. La partie active 
est composCc  de  3 doubles nappes verticales  de dipies - Ic dipole Ctant un  type d'anten-
ne - disposCes en Ctoile et formant un angle  de 120" entre chaque nappe. Ces nappes (ou 
rideaux) sont suspendues a  des pylônes qui atteignent: 120 m  de hauteur pour Ic mat ccii-
tral,  100 m dc hauteur pour ies 3 mats intermCdiaires et 54 iii  de hautcur pour les  3 mats 
places aux extrCniitCs. Entre Ic pylOne central et le pylOne intcrrnCdiairc, on suspend deux 
nappes  de dipOles, piacCcs l'une derrire 1'autrc,  i la distance  de ': de la longueur d'ondes, 
puis  a  cOtC, lie Clectriquement, tin systmc sembiable. Suivant que l'on alimente  la nappe 
avant on arriCre, l'autre servant dc rCflectcur, Ia direction d'Cmissioiì  et  de 0 "  on  180". 
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(ne partie des impressionnantes installations de  l'rncttcur  du Studio des ondes courtes stusses  dominant  (C 

ja vs.xge c/C Scbwarzcnbourg 

Pour unc seule longueur d'ondes, les antennes  de l'érnctteur  de  Schwarzenhourg comptent  
6  dipoles simples. Les  3  nappes comptent au total 25  systmes d'antennes pour les bandes 

de  49, 41, 31, 25, 19, 16, 13 et 11 in  de  longucur d'ondes.  La distance, entre Ic pylône cen-
tral et Ic pylône situé  a  l'extrémité du groupe d'antenncs, dirigeant ics ondes électromagné-
tiqucs vers l'Amrique du Sud, l'Australie, la Chine, le Japon, l'Amrique du Nord et vers 
I'Asie, est dans chaque cas  de  349 m. Pour les directions Afrique, Canada, Pacifique,  la  dis-
tance entre les pylônes est  de  262 m. 
Une installation permettant  de  connecter n'importe quel émetteur avec l'un  des 25 systèmcs 
d'antennes, fait que le programme des ondes courtes suisses peut tre dinge dans toutes les 
directions dCsirCes, cc qui permet d'atteindre, avcc un champ électromagnétique optimum, 
Ic territoire dCsirC. 
Nous avons ainsi termine notre  tour d'horizon sur Ic centre  de  Schwarzenbourg. Nous avons 
cssayé de  montrer le chemin parcouru  par nos emissions avant d'attcindre d'autres nations 
pour leur faire connaltre les particularités  de  notre pays. 

ii. \ (Itt I:nIFR 
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1.'OIIICL  DES  PRCGRAMM[S  DE ST -GAL ,  A  UNE ANN1E 

Bicii que I'autcur  de cc rapport n'ainic gurc ics calculs ni les statistiques, il lui  laut  pour-

tant rncntionncr trois chiffrcs qui,  plus  que  de longues phrases lustifient  la  raison d'etre  de 

cc prcinier office  des  programmes  de notre pays.  
1-:n 1964,   la  radio  a  retransmis environ  500  productions  de la Suisse orientaic, dont  139  

avaient été enregistrées  et niontées, prtes pour 1'é rnission a St -Gall. Dans  18  emissions 

locales diffusCes  par  l'Cmetteur MF  I 1 du  Säntis, sous lc titre  «Coup  d'il l'intCrieur  du  
pays»  («Blick ins Land»),  nous avons transmis  i  nos auditcurs  des  comnientaires,  des  rap-

ports d'actualitCs  et des  reportagcs  de notre r6gion.  
Des  lettres  et des  appels tClCphoniques innombrables nous ont prouvé 1'intCrt considerable 
qu'on porte aux emissions locales; on  a  ainsi rCpondu, hien qu'avcc  des  nioyens provisoire-

ment rudirnentaires,  au  besoin d'une information  regionale par  les ondes.  De son cote  La 
presse  - nous l'en remercions ici vivement - annonçait les programmes dCtaillés,  et par des  
critiques constructives,  eile a  fourni aux responsables  des  programmes  de prCcieuscs indica-
tions pour amCliorcr les Cmissions.  Mais  comme seul l'Cmettcur  du  Säntis rctransmettait les 
programmes beaux, qui  ne  pouvaient  par  consequent absolument pas  C^trc captés dans une 

grande partie  du  territoire -  de  sorte que  des  comptes rendus  par  exemple  de Glans  et  de  
1:  partie allernande  des  Grisons n'avaient aucune raison d'être -‚  La  SociCtC radiophonique 

dc  la Suisse orientale (ORG) s'efforça de réunir tous les émetteurs MF 11 de  La  rCgion.  A 
1:1  fin  de l'annCe,  La  Direction gCnCralc  de Ia SRR  et  celle  des PTT  rCpondirent t  cc vu. 

Avant que  La  nouvelle réglementation n'entrât  en  vigueur, Ic préposC aux programmes  eher-
cliait d6jt  des  collaborateurs  et des  corrcspoiidants habitant ces contrCes.  11  organisa  au  cours 

dc I'ete  a  Coire,  1  Glans  et a Vaduz, des  sCances d'inforniation auxquclles furent invites les 
principaux représentants  de  La  culture,  de  La  politique  et  de 1'Cconomie.  Notre  activitC sus-

cita Un très grand intért: grace  a  ces rCunions, les liaisons furent Ctablies,  et  Ic préposé aux 

programmes dispose rnaintenant d'une  liste  iniportante  de personnalitCs toujours prêtes - si 

le besoin s'en fait sentir -  a  collaborer & nos Cmissions. Le contact amical établi avec  la 
presse  lui  a  éga1enieit assurC un nonibre remarquahle  de collaborateurs recrutCs parmi les 
rCdacteurs  et  les journalistes. 
L'office  des  progranmes  de  St -Gall, qui n'assure pas sculement les programmes beaux, mais 
fournit aussi,  comme  nous l'avons dit,  de nombreuses productions  au  programme  de  Bero-

munster, est encore une entreprise n'occupant qu'une seule personne. Si nous pensons qu'en  
plus  de cc qui prCcde, Ic prCposC aux programmes transmet aussi un grand nombre de sug- 
gestions 	la tClCvision, qu'il organise  et dinge  les eiitreticns nCcessaires i La  preparation  des  
emissions, aussi bien pour les productions 	La  radio qu'i la tClCvision, qu'iI enregistre  et  
monte sur bande magnCtique une grande partie  des  Cmissions radiophoniques,  puls les trans-

met ou les Cniet directement de l'office  des  programmes,  et  enfin -  last  but  not least  - 
qu ' ii doit surveillcr un territoire s'Ctendant  du  lac  de Constance  a  Davos, on comprend alors  
1 -loll seulement qu'ainsi, ii dCcbargc considCrablcmcnt les studios, mais aussi qu't  la  longue, 

ii  ne  pourra  plus  suffire seul  a  unc parcille tâclie.  
Grace a  une Ctroite collaboration avcc  ]Office  du  tourisnic  de la yule dc  St -Gall  et  son 
directeur  Armin  Moser (président  de  La  commission  des  programmes  de l'ORG), le pr6posC  
au  programmes n 'a  du  moms pas  a  s'occuper  de la correspondance, car Ic secretariat de 
I'Office  du  tourisme s'en charge. 

Le prCposC aux programiies demeure  en  contact  permanent  - jusqu'à cc que soit crCCe  la  
«Conf&cnce  des  programmes» prCvue dans ics nouveaux statuts rCgionaux - avec  Radio  
Zurich.  Ges  contacts ont CtC fortement augmentCs depuis  la  fin  de  1964,  car  il Ctait devenu 
d'unc urgente nCcessit6 d'Ctablir unc planification commune trs Ctroite. Certaines divergen-
ces de vue ont etC CliminCes  et  la collaboration -  teile  quc L'expriment les nouveaux statuts 
de  la  SSR  et  de la SociCtC  regionale  - est déjà ici  en  tres bonne vole  de realisation. 
Nous adressons dans cc rapport  des  remerciements trs particuliers aux offices responsables  
des PTT.  Leur section  Radio et  Ia direction d'arrondissement  de  St-Gall sont intervenucs 
pour que notre local d'enrcgistrcnient  et  de regle  du  son soient munis d'un Cquipement tech-
nique impeccable. Dcux lignes  de retransmission  et  une ligne  de contr6le nous relient  au  
service  des  amplificateurs  de  St-Gall,  et par  consequent  a  I'ensemhle  du  rCseau  de  retrans-

mission de  La  radio,  de sorte que nous sommes  en  mesure  de transmettre Cgalement  des pro -

granimes  en  direct  (par  le studio  de service). Nous recourons  a  cette possihilité surtout pour 
Ics emissions locales, car ccs dernires doivent aussi avoir un caractre d'actualité. Ccpcn - 
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Lo  u C  (h'S pr r(mmC(  (/C  /'OR(1 ‚ 	- ( ‚(!/ 	cte tp2,(:(.urt ojpuicllcment lauto rn ,w dernier,  en présencc 

Al. Marcel !kzençon, directeur gênéral. La reg l e  du son et Ic local denregistremcnt (ci-dessus) sont :nstaIl' 

clans ic bdti rnent  de  l'officc  du tourisme dc St-Gall. C'est  ici que prennent  forme, non seule7nent ic's Cmission 

locales pour ja Suisse or:cntalt', mais aussi ic's reportages et les W':mCOt U'C  Je  tcttc yilgvm, en  e , z 

di  7/u  «' L1IYCCH'uR'n pour le /? 	r,i,nme  /e  lie,  'nun  tn 

(jant, C()flhllIC iiotrc matrie1 techiiique  West  CO1lStltUL que dc deux appareils Revox, dcu 
microphones avcc amplificateurs  de  mixage,  et  un apparcil de  reportage,  il  est urgent qu' 
Ilous soyofls (1Ot1S d'Un manrie1  de  remplacenient. II cst possible que lors  de  I'acquisition  du  
rnatric1 qui nous avait été attribué  t  l'origiiic, I'ORG ait 6té tout dc nnie un  peu  trop  
modeste  . . 
Le prci1ier pas, le  plus  dilficile, est fait: l'institutioii  et  la  consohdaton dc I'office  des pro-

gra11mes dc I'ORG,  St-Gall. Le vuu sans ccsse renouvek quc formulait Ia Suisse orientale 
de  participer dircctenwnt  A  I'élaboration  des  programmes  de la  radio  et  de  la  t6lvision est 
exaucé,  et  l'on s'en rtjouit  fort  ici. Pour cc qui concerne  la  radio, notis estimons qu'iI est  ah-
solurnent icessaire -  t  côt de  la  transmission d'assez longues productions teiles que con-
certs, pieces  et  jeux radiophoniqucs ,  confcrences  et  causeries (qui ont toujours figur6  au pro-
gramme) -  de  dive1opper les comptcs reiidus actuels, aussi bien dans Ic cadre  de  Berornun-
ster que dans celui  des  programmes locaux. 
Pour terminer, un mot encore  au  sujet  de la  t1évision. Le cameraman attrihu  a  VOR( ; 
filme,  au  cours  de Panne koulée environ  150  comptes rendus, surtout pour les ruhriquc 
«Tc1éjourna1»  et 1'<' Antenne».  Le prposé aux programmes peut certes jouer ic role  de  ni-
diateur, mais  il  n'a maiheureusement pas encore Ia facu1n dc participer aux d6cisions.  I  
estimc qu'ii conviendrait,  en  cas d'urgence, qu'ii puisse renoncer  t  consulter Zurich, cc qu 
prend heaucoup  de  temps; mme s'il  faut  courir Ic risque qu'au dernier moment, on  ne  puisse 
émettre  teile  ou  teile  production. Trouver  la  solution  la plus simple,  aussi bien pour Ia di-
rection  de  Zurich que pour  la  Sockté radiophonique  de  la  Suisse orientale, constitue une  des  
nombreuses tâches qu'il s'agira  de  mcncr  i  hien  en 1965. Entre -temps, Ic responsahie  de  
programmes  a  appris  a  penser aux deux moyens: radio  et  télévision. Ds qu'un thme  se  
prsente,  il  determine si,  dune  manire gCnCrale, cc thme  se  prte  i  i'Cmission,  et  Ic cas 
Cchéant, s'il convient  a  la  radio ou  la  tClCvision (ou aux dcux la  lois). II n'a pas  t  cram-
drc quc les sujets fassent dCfaut: ii suffit, dans  la  Suisse oricntale si  diverse,  de  ics découvrir.  

I-_uI:I)Y  'i. iti•.ii 
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IL  NOUV1J. ()ITICI1 D1S PROGRAN'lMIIS  DF, L1R( POUR  LA RADIO LT  LA 
T IiVISION 

«  I a r,ldi() élimine I'isolcment , iiais pas l'aiitonomie;  eile supprime Ics distances, iiais pas les 
divcrsités.  La' oi  eile tire entiremcnt parti  de ses possil)ilit6s, il  ne peut se manifester aucun 
provincialisme morose  de citoyens de  second ordre qui croicnt qu'oll les ugligc. La radio 
COflStitUC Ic rnoyen Ic plus interessant pour prouvcr que  IC  tout est la somiiie  des parties.» 
(Hywel Davies, dans «The Role of the Regions  in British Broadcasting, 13 janvier  1937».) 
La nouvelle Organisation  de  La SSR doit galement apporter cette preuve. «Centralisation 
des forces dirigeantes» d'unc part, mais «Dkentralisation des sources  de programmes», 
d'autre part; c'est ainsi quc le directeur g6néral Marcel Bezençon exprime  La formule  de  La 
norganisation. Le second principe  se concr6tisc dans la cration d'()fticcs  des programmes 
pour Ics contrées sans studio. 
Quo Ic préposé aux programmes de I'IRG, appck  du studio dc ILtic  t  Lucerne,  alt pu s'ins-
taller  au «Verkehrshaus der Schweiz», voili qui est un prsage particulirement heureux! 
I'cntreprenant directeur  de cette institution, qui entretient d'étroites relations avec la radio 
et  la tt.kvision par l'internitdiaire du secteur «Service des informations»  de l'exposition  et 
par son propre travail pour le programme, a spontanément mis un bureau t  Ia disposition 
du nouvel Office des programmes  de L'IRG.  La hihliothèque du musée sen provisoirement 
de studio; Ics enregistrenients s'effectueront dans une salle  de confcrence ds que Les travaux 
d'aménagement indispensables scront terminis. 
L'Office  des programmes qul vient d'etre cré ne se substituc pas  a  l'intense activiti que 
dploient pour l'élaboration des programmes les sept sections  de l'IRG.  Au contraire, ii  la 
stimuic et  la coordonne pour l'ensemhle  de  La Suisse centrale. Le préposé aux prograrnI1cs 
eSt secondé, en cette matire ,  par un rseau trs ramifi6 de cellules auxqueLles ii peut  faire 
appel, constitues par les collaborateurs et les organes des programmes locaux. 11 discute 
avec les sections  de leurs suggestions, jusqu'à cc qu'il puisse les presenter aux studios sous 
forme de projets mis  au point pour unc proposition d'mission. Au sein  de la Commission 
centrale  des programmes  de l'RG, ii s'occupe de toutes les questions, propositions  et con-
trihutions interessant Les programmes  de l'ensemble de la Suisse centrale. Avec mi coniit 
forme' de quatre membres de  la Commission des programmes  de I'IRG, iL  liquide n.gulire-
ment les affaires Les plus urgentes concernant Ic programme. 
I.a Suissc centrale est dépendante  des studios de Beromunster; c'est pourquoi eile doit. pour 
Ic moment encore , s'adresser aux trois studios  au sujet des programmes. Plus tard, Le pr-
pose aux programmes pourra sournettre les propositions  de sa region dircctement  au dircc-
teur  de  Ja radio et aux chefs  de ressorts de Beromunster, avec lesqucis ii doit, conforms-
ment aux statuts,  se réunir en une «conf6rence centrale des programmes  de Beromunster». 
Le travail relatif aux programmes s'effectue déjà d'unc manire  plus simple avec La ték-
V  jSiOfl suisse: un séjour d'une semaine au studio  de Bellerive,  en rniiie temps que Ic pré-
pose aux programmes  de PORG,  a fourni un aperçu indispensable sur les programmes, sur 
l'exploitation technique et administrative, et a permis d'avoir des entretiens personnels avcc 
Ics différents chefs de ressorts sur les besoins et les possibiLités qu'offre L'activité d'intermé-
diaire entre offices des programmes et studios  de télévision.  Ces contacts seront maintenus 
dans les grandes seances  de programme de  la télévision suisse alémanique, auxqueLles les 
PréPOss aux programmes soiit réguLirenient convoqués. Uric proposition  de Sujet prove-
nant de  la Suisse centrale parvient en nioyennc déjt chaque  Pur aux diflérents ressorts de  
La télévision;  il est heureux que les collaboratcurs dc  La TV recourent souvent,  de  plus en 
plus souvent, aux Offices des programmes égalemcnt pour les travaux préliminaires d'infor-
mation et d'organisation touchant leur region. L'IRG souhaite tout particuliérenient qu'un 
cameraman stationnei. Lucerne,  comme  Je prévoyait cléji't pour  1962 Ic  «plan d'une réorga-
nisation partielle  de  la SSR du icr janvier 1960>. L'LRG esprc que sur cc point aussi, la 
direction  de  la télévision suisse examinera toujours ses propositions avec bienveillance. 
La tche principaLe  du préposé aux progranincs  t  l'égard des studios radiophoniques (com me  
du Studio des ondes courtes) est en principe  de fournir  des collaboratcurs  et de la matiére 
pour ics programmes.  A part les nombreux cnregistremcnts  de  simples émissions parlécs qu'iI 
effectue dans sa region i  la dcmandc  des studios, le prCposC abandonnc aux studios, qui sont 
Les centres  de production proprement dits, l'Claboration  des grandes emissions projctCcs. Mais 
ii s'occupe personnelLernent - avec l'aide des techniciens des studios - d'un feuiLleton, d'une 
pièce radiophoniques ou d'une emission  de variCtCs dont l'Clahoration  et  la direction exigent 
unc connaissance spCciale  des particularitCs  de  la region. C'est ainsi que grtcc aux courtes 
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distaiiccs ii j)cut  faire  ipter sur place  des  piccs oiL  des  productions  en  dialcctc quiicr-

prtcnt  des  groupes locaux d'atiiateurs, jusqu'i cc quc  la  iiise  en  scnc soit  au  point pour 

l'enrcgistremeiit  au  studio.  
Mais  les petits  faits  divers  dc 1'actua1it  en  Suisse centrak constituent dc loin  La  partie  es  

senticile  du  travail personnel  du  aux prOgra11H1CS.  Par  suite  de  Ja  proximit  de  

licux, ces pctitcs actua1its peuvent  faire plus  souvent  et  d'uiic n1anirc  plus  prt.cise l'ohjet 

dc reportages. Elks pourroiit trc transiiiiscs pour Ic programme iPactual its  du  studio €mct 

teur  au  dernier moment si cela est iccssaire oU ,  scion ics besoins, trc rctrarismises pIUS tard 

directenient. I.e fait que ]'Office  des  programnies dc 1'[RG n'occupc qu'une seule persom 

exige aujourd'hui cncorc quc ic prtpos6 runisse  en  sa personue les qualités  de  lccteur,  rd --

gisseur, rdactcur ,  speaker, administratcur  du  progranime,  et  iiiiie  de  secrétaire  et  d'opéra-

Icur; ii a  hcurcuscmcnt acquis Ics coniiaissances professionnelles qu'exige le programme  au  

cours dc I'activitt varic qu'iI  a  d.pioyc pendant Ics quatre aniies qu'il passa  au  studio  (IC  

1ule : titrc dc rcgisseur  et  dc reporter. N'Iais  i La  tongue ,  ii  ne  pourra  vellir  seul  a  hOHl 

notaniment  de  la  production CICS petites I1issioiis d'actiialités, qui prennent beaucoup  de  

terflps s'il 'eut owner  t  hicil,  ne  scrait-ce quc ilaus une certainc mesure, toutes les tonctioii 

principales  de  I'Oflice  des  programmes que flOUS avons citces. Les cours pour reporters qu  

sollt  organiss dans tous Ics cantons dc I'IRG permctwnt  de  mettre sur pied Un réseau dc 

correspondants beaux auxiliaires auxquels on peut  se  fier.  
['cxtcnsion  (IC CC  rscau  de  correspondants est surtout unc condition importante  de  la  tuturc 

formation  des  programmes locaux  de la  Suisse ccntralc. Lors cPun SéjoUr commun clans ic 

StU(IIOS nationaux dc  la  Radio  hadoisc ,  les prpOS6S aux programmcs  de  I'IRG  et  (IC  VOR( 

purent  CtUdicr  la  formation  de  Icurs programmes. Dans  kur  rapport la  direction gnralc 

s ot essay de  deontrer qc pour  a  rado susse aussi, ic programme localsur cc séjour, u ém i i  

est une  des  branches d'mission ics  plus  susceptibics  de  dtveloppement  et  les  plus  mtres pour  

wie  extension; Us proposrent siniultanment une conception - qu'ont acceptc l'ORG  et  

l'IRG - pour  la  structure  des  programmes beaux, surtout dans  kur  rgion  de  programme. 

Malgre sa diversit ethnique,  la  Suisse centrale  forme  une unite gCographique, historique ct 

culturelic,  et  aussi unc unite quant aux prohkmcs qu'il  faut  rCsoudre! - unite qu'on  ne  

rencontre gure dans d'autres cantons.  Grace a la  misc  en  service  de  l'Cmetteur  du  Righi, 

ics Cmissions locales, di f fuses jusqu'ici sporadiqucmcnt Ct  par  canton, sont runics cii Un 

programme local pour lcnscnillc dc Ia ui ccntrilc. 

II  \n 	}\z(I  IC 
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l. 1S 1N1IS1CNS RADI()P1-1()NEQUIIS RI-iITO-RON1\N1  

!a  sititation act,ie/le  
I c rapport  de  gcstioii  de 1963 de la  Cumiinaiiza  Radio Rumantsch rappelait que um ic  so -

clete etalt  iiic rn bre  de  la SSR depuis dix ans. Ce petit aiiniversairc a fourni i l'auteur du 
ripport l'occasion de  souligner quc, pcfl(laflt cc laps  de  temps, le 1U)mbrC  des Cfl)iSS1()11S r1ito-

romanes s'était aecru d'unc nianière rijouissantc.  11  y en cut 28 cn  1953, et d t 1 4 1 en 1963. 

A cc chiffre s'ajoute depuis mars 1964 1'«Emissiun purila»,  de  sorte que dcsormais  18  I émis-

ions romanches sont diffusécs par an. Le rapport annuci pour  1963 de la  Sociti radiophu-

niquc dc Zurich rcIvc que Si I'on additionne les temps consacrs  t  chacun  des  programmes 

r.mianchcs, on obtient une durc  totale  de  6455 minutes, cc qui rcprseite uii moycnne 

quotidienne  de  1 8 minutes environ. Ces chiffrcs tmoignent d'un hei essor, us  sollt impres-

sionnants. Mais ii convicnt  de  signaler ici quc  kur apport, pour les Romanches, est plus 

apparent que rel. En effet, sur Ics  181  6missions  de  1964, 20 sculement furent diffuses sur 

les ondes moyenncs  de  1'mctteur  national  de  l3eromunstcr; les  161  autres missions Oflt  etc 
transmises  par les metteurs MF des Grisons et par Ic canal 6 dc  la  tl&lif fusion. Elles n'at 

teignirent done pas Ics  10 000 Ronianches environ qui habitent i 1'exttricur  de la  ZOI1C  im-

uistique romanche. Pas plus d'ailleurs que les auditeurs romanches des vallécs grisonneS 
dans lesquelles la rkcption  MT:  n'est pas encore possible.  Car peu d'cntre etix sont aboniis 

Ia tticdiffusion.  

()h  L)1(/ltCtC  alf J)It 	/5  lJR/i UJIIS 

Quelle est l'opinion  des auditeurs romanciies? i\pprcient-iIs I 'extension des (nlissions riito-

ronlanes, les écoutent-ils rgulit'renlent? L'enqute mcncc  a  cc  Sujet auprs  des auditeurs en 

1963 a apport  a  ces questions UflC rtponse affirmative fort réjouissantc. La Commission 

des programmes  de la  CRR  a choisi pour cette cnqute - excutc par les élèves  de  l'Ecole 

cantonale  de  Coirc - douzc localités  des diffrcntes rgions linguistiques rhéto-roniaiies. II 

s'agissait, pour ics contrée du Rhin ant&ieur,  de  Sumvitg,  Muster, Uors/Surcasti et Castrisch; 

dans Ics Mittel bünden  de  Schcd, Vargistagn/Maton. Lantsch ct Savognin,  et en Engadine  et  

Ic Münstcrtal  de  Samedan, Ardez, Tschlin  et Sta Maria. Au total, 650 personnes furent in-

terrogCes. II apparut que plus  de  90  "O  d'entre cues Ccoutent les Cmissions rhCto-romanes.  A 

la  question  «Quelles emissions prCfCrcz-vous?», les rCponses ont etC trs variables. Le sermon 

roillanche est l'Cmission la plus CcoutCe. Lc resultat  de  ccs investigations permct tout dc 

fllfllC  de  conclure quc Ics Rornanclics Ccoutent  fort  attentivenlelit les Cniissions qui  kur so llt  

t.1 CSti  11 Ces. 

/eis/cc tzeS  

11  va  de  soi 1uu11c IlOuVcllC extensioll dcs CillissiollS rileto -  F011ldIlCS ll'est iCdliSdI)IC quc ddlls 

certaines limites.  Comme l'Ccrivait avec raison l'auteur du rapport annuel 1963  de la  SociCtC 

radiophonique  de  Zurich, ces limites  Sollt inlpOsCcs davantagc par Ics possibilitCs prograni-

matiques  de  la petite communautC linguistiquc rhCto-romane quc par Ics capacitCs techniques 
Je la radio. Mais ii  West  pas question dc pr6tendrc que ccs linlites  sollt d'ores et déjà attcin 

tes. Genes, lc travail radioplionique pour les Romanches  West  assurC, nlaintenant, quc  par 

Lill groupc  de  collahoratcurs numCriquement asscz restreint.  A côté de  ces derniers, cepell-

dailt, I)0U5 disposons dans nos rCgions Iinguistiques d'un nOnlbre assez considCrahie  de  per 

onncs actives sur Ic plan culture1, auxquellcs ii n'avait etC fait appel jusqu'ici que dans 

Ulle niodcste mcsure pour  la  radio.  De  plus, ii nous semblc quc le potenticl des possibilitCs 

qu'offrcnt, pour Ic programme, Ics prohlnies sociaux  et  Ccononiiques, cst encore  plus ClevC, 

taut en cc qui COflCCC les personnes quc les sujets. 
Si ün danger menace Ic programme rhCto-roman, c'est celui  du manque d'une critique P11- 

blique  objective  et compCtentc, dont les crCateurs du programme puissent tirer profit. Nous 

ne voulons faire ici  de  reproches  a  personnc, mais ii s'agit d'un fait dCi aux circonstances. 

Car  dans notre petite communauté linguistiquc, toutes les personnes crCatrices clans le do-

maine  de la  culture  se connaissent et dCpendcnt plus on moms les unes des autres pour leur 
travail. Ii s'Ctablit des liens personnels d'amitiC on d'inimitiC. Qui donc, dans un tel enche-
vtrcnlent, saurait regarder les choses d'asscz haut pour pouvoir en jugcr objectivement? E 
Ic jugement d'un tel ne serait-il pas consid6rC comme un parti pris? Get etat  de  fait  West  pas  
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HI  !;Igenzc':iT lorc  (IC  l'rnangun:i*z  du  ‚ p:g,,;,e/  des  cicinjnc  de  Icr Infifucs 

spc  iti 	 ( 	 ges.  ii Lii scrait tie mcmc  partout  
ai lieu i's. 
Or, nous estimons qu ' une activit radiophonique intense  et  varic peut  ccartcr cc danger, di 

: l'absence d'une critique publique. Pour  y  parvcnir, ii  laut  avant tout  faire  davantage ap-

pel  t des  spécialistes. Puis ii convient aussi  de vouer unc attention particulière  t La  forma 

tion  et l'cntraInement dc  la  génération montante. Enfin, ii devrait tre possible d'organi-

ser  de  tenips  en  temps  des  cours pour les collaboratcurs occasionnels.  Mais  la réalisation d'un 

tel programme  ne se  justifie que si les emissions rhCto-romanes sont aussi nombreuses quc 

possible  et  conçucs sur tine large base.  Car  si I'oii veut quc le travail de personnes hicii 

prCparCcs so  técond, ii  laut  leur donner Ia possibilitC d'agir scion  kur  formation. 

I  
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IA Taiv1s1oN  

[A  1)1 XI  fINUl ANNLI DII I 	T1IIIIVISION ROMANDE I:UT_Et.iiI  Mill  I! EURE  
QUI' IFS PR1(T1DENTES? 

Si un sondagc  rapide et  superficiel était organis auprs  des  spectateurs romandS pour COn-

rìaItre les faits saillants  de la  télévision  en 1964,   nul doute quc trois sujets viendraicnt auto-
matiquement  a l'esprit  de  tout un chacun: 
- Ics emissions consacrécs  a  I'Exposition  nationale  suisse  de  Lausanne  
- les retransniissions  des  Jeux Olympiques d'été  Tokyo  
- le dixi,me anniversaire  de la  Television  suisse romande. 
I'ann6c  1964  a  été  en  effet particu1irernent variée  en  eVC11C111C11tS  dc toutes surtes sur Ic  
plan national comme  sur Ic  plan international et  la Television  suisse  en a  bénéficié pour 
augmenter ses heures  de  programme  et  surtout pour enrichir ses émssions. Nous exarnineron 
dans cc rapport três concentré cc que furent pour certains services  de la Television  rornande 
les programmes Ics  plus  significatifs  de  l'année écoulée.  1964  fut aussi I'anne  de la  prpara-
lion  au nouveau  schc rn a  de  programnies rendu nécessaire  par  l'introduction  de  la  publicité  en 
1965. En  dehors  du  temps consacré aux emissions, un intense travail de  creation  et  d'orga-
nisatR)n (i (I ées pour dc nouvclles emissions, recherche dc collaborateurs etc.)  a  dc tre ac-
compi  i.  
ic DCpartenzcnt tic /'IiiJornation  a  etC particuliCremcnt mis  t  contribution  par  l'Eposition  
nationale  suisse  de  Lausanne et par  ics Jeux Olympiques.  Mais  les autres domaincs  de  Pin-
formation  ne  furent pas pour autant iaissCs  de  ctC, puisquc cc departement cut encore  a  s'oc-
cuper dc i'information sur les principaux faits d'actualitC, qu'il s'agissc d>anniversaires, d'his-
toire  nationale,  de  cinema,  de  mCdccine, d'oricntation professionneile, d'agriculture,  de  pro -
blCmes fCminins,  de  rcportagcs  et  d'interviews destinés aux magazines teis quc «Le  Journal  
de  i'Europc»  et  «Contincnts sans visa».  A la liste  dCjt longue  des  emissions d'orientatiou  

in c  >ii  1' dC n  ;(')a'ts . 	I)tcou-tcrte  d 1.:  Su:c . Ia  1V  rwnandc  5  't5f trouzt'  tu  1,réc,icc dc cc ‚nasqu  e 
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jIO/CSS1O)lflh/IC cIcstiIncs particulirciuent dU\ dI&)lCSLCfltS s ' ajOUa Id p1SC11tdt 1 ()fl dutie di- 
/ li lie  de  niétiers: graphiste, OptiCien, 1ite1icr. ci menteur- verrer, tapissier, hcIchcron, iiienui-
scr, houlanger, coiffeuse  et  radio-dcctricicn.  
La  st.ric d'rnissions « l)6coz,.verte  de  Ia Suisse commcnce  en  1963  fut poursuivic. Aprs le  

j  ura iicuchâtelois  et  Ic  Saint-Gothard, cc furent  la  rvtLation  des  fresques  des  ponts  d  
Lucerne ,  des  origiiics lointaines  des  masques d'Uriiäsch,  du  rile  de  1 11Isttut suisse  de  Rome  
Je 1'Histore  du canton  de  Ncuchâtcl et  de  la  Gruyere. Dautrcs emissions ont voqué Li 
figure d'Adolphc Appia,  de  Georges  Pitoëff, Ics trsors dc  Part  sacr  en  Suisse  et la  syn-

t1ise  des  arts  t St-Gall, Ic  1  5Oiiie anniversaire  de  1'entre  de  Gcn'e clans  la  Confd&a-
ti&)fl hcIvttique  et  I'ouverture officielic  du  tunnel routter  du Grand Saint-Bernard. 
In 1964  les débats  et les  forum prirent une place  plus  importatite Wins  la  grille des  pr&-
rdniI1ics. Les prineipaux sujets dc preoccupation  de  notre vie  nationale  lurent traités  au  

cours d'une vingtaine dé rn issions dont nous rappellerons quelques titres: l'amnistie fiscale. 
Id surchauffe, les travailleurs étrangers, l'affaire  des  v1irages,  la  formation protessionnelle 

Ct celle  des  cadres,  la  paix  du  travail, Ic contrôlc  des  lovers, Ia politique  des pr1*1\  et  
6ciiie revision  de  l'AVS.  
Des  suets particu1irenient ddicats furent ahords avec franchise,  par  exemple l'aecouclic-

ment sans douleurs  et  l'&lucation  des  adolescents. 
Les fl'ZiS5lOfl5 traflsOCeafliqlies niarquèrent Un pas  de  plus  dans Ic futur grand rseau  de  Mun-

dOViSiOfl. Les grandes retransmissions d'événemcnts  en  direct  par  Ic réseau  de  I'Eurovision 

ont devenues tellement babituelics qu'on  ne  s'ttonnc presque  plus  d'assistcr chez soi  au  
oyage  de  S. S. 1e  Pape  Paul  VI  en  Terre  Sainte, au manage du  Roi Constantin  de  Grcc  

et  de la  Princesse  Anne-Marie du  Daneniark ou de  suivre minute  par  minute ics lection 
cii  Grande-Bretagne.  
ics liaisons  par  satellites  au -dessus  des  ocans sont 6galement un fait presque quotidien puk-
qu'une honne partie  des  images d'actualit passent aujourd'hui  par  ces relais  extra -terrestres. 

Ics performances les  plus  remarquables dans cc domaine furent les 6missions sun  La  cani-

pagne électorale aux  Etats-Unis et  surtout les retransmissions  des  Jeux ()ivmpiques d't1 dc  
Tokyo par  satellite  via  Ics  U. S. A.  jusqu'en Europe.  
Quant 	I'm formation mMicale, les reportages  re'alisL ,, permircnt dc micux eonn.iItrc I'act,- 
Viti." dcs iiidccins oni ii praticiens, dc savoir comment on soigne l'épiiepsic. les maladies dc 

I)ins  IV  cadre Ic tnJiSZUUS inus:calt's  a  it teIcVLclu)n, /e11?JI'/t'  .1  it 	a  n'çu  u  ie ii: (t,/m' cIi).(!c:t cc /)fr  

s(1  ziterprétitiort (I'(euz'res ties /6nie Cf  1 7nze  
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Pariout da,,.c Ic mondt', on rencontre It's reporters dc Cont:;zcnis sans visa», trnission tactualith trt's appr-
(iCC. Cc flash pris  au  NcpaI, lors dc Ia construction d'un pont, nontrc  Al  .SchirI:, in.gnzcur, expliquant  i  un  
t  it'iilleur i?id:I'ine  IC  f(>?ICtlfl)i?)('flh(')it d'iuie foreuse air corn przrnL 

Li pcau Ct dc mcsurcr Ics progrs obtenus  par les chirurgiens daiis le cas des obstructions 
artériciles Ct des interventions rparatrices dc la main. 
/_ 'information politiqzic  et  lt's grands magazines d'actua1itc occuprent une place prpondé-
rante dans les programmes. Lorsque des faits importants et des 6vénernents politiques sensi-
hilisent l'opinion, qu'iI s'agisse d'affaires intressant notre pays ou d'une situation interna-
tionale particulièrc, ii est nécessaire, dans toute Ia mesure du possible, d'aller chercher Pin-
formation Ia source et dc trouver des personnalits hien rcnseignes. C'est ainsi que toutes 
les trois semaincs l'émission «Le Point» a produit d'importants témoignages, aussi hien sur 
la crise qui a secoué nos autorités fédérales l't dernier que sur le prob1me jurassien, sur la 
tension dans ic Sud-Est asiatique, stir la situation politique des pays qui nous entourent. 
Plus dc 60 personnalits dc premier plan, journalistes, professeurs, sociologues, ont ét  i tour 
dc r8le Ics invites dc cette mission politique. 
Le  Journal  dc l'Europe est une co-production des S ou 6 grands magazines ou service d'in-
formation dc notre continent; il a présenté trois editions en 1964.  Les contributions dc la 
TClCvision suisse romande qui a pris une part active  a  Ia creation de ce nouveau journal 
europCen. ont jusqu't present toujours reçu un accueil favorable. Aprs avoir prCsenté «les 
auto-routes» et «la Marine suisse», ce furent Ic portrait d'une petite yule du sud de l'Italie 
Triggiano», une enqute sur les travailleurs italiens en Grande Bretagne, en Allemagne et 

en Suisse et Ic probkme des enfants noirs en Allemagne. 
Q uant Continents sans visa, ii a prCsentC 62 grands reportages au courts dc l'annCc, colla- 
horant avec les tClCvisions française, belge et canadienne pour les dCplacements importants. 
Tous les continents furent ainsi visitCs jusqu'a I'Australie, l'Extrme-Orient, ic Proche- 
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Orient,  1'AIriquc, les Pays dc 1'Est, les  Etats-Unis  et Ic (inada. En Iiropc,  plus dc  20  

cuicts ont été réa1iss  et  Cfl Suisse  16. Ces quelques chiffres donnent unc id6e du volume dcj. 
productions, de la collaboration et des cFianges régu1irement entretenus avec les autrc 
tkvisions. Un document réa1ist avec des extraits d'un grand nombre  de  reportages orig-
Ilaux  a reçu, sous le titre «Des gens qui passent . . .» Ic Prix suisse  de la  téhvision  1964. 
Quittons le domaine de l'information, qui est probablernent Ic plus important des secteur 
d'activité de  la  Television  suisse romande, pour passer  en revue, sous unc forme co11(1enc(c ,  
ks principaux programmes dépendant  du departement Spectacle. 
Lt's missions  de  variit5s conservent une place  de clioix dans les énuissions dc Ia T\ romande. 
L'anne 1964 a été marquee par un succès qui a réjoui l'cnscmhle  de  La  Television  suisse.  11 
s'agit de La Rose d'Or de Montreux attribue  a «Happy End», une emission  de  Jean-Louis 
Roy et Pierre Koralnik. Ainsi,  la Television  suisse s'est vu dkcrner Ic premier prix dans  
wie competition internationale oi 27 pays étaient représentés. «Happy End» a reniporté uii 
grand succès auprès des experts réunis  a Montreux et L'émission a té diffuste par  de  norn-

breux organismes  de  télvision. Présenté également  au 3ème Festival international  de  tél«-

' ision  a  Alexandrie, ce programme fut partieulièrement apprèci par le jur\ qui mi attrihua 
ic Pharaon d'argent (2ème prix). 
Comme  l'année précédente, Ic service  des varits a dve!opp La co-production et les chan-
ges avec l'étranger. Des reunions régulières groupant Lcs pays  de  langue française ont per 
mis  de faire connaItre les emissions produites par  la Television  romande.  Grace a  ces 
unions d'experts, plusieurs productions teiles que «Jouets et musique», «Ah! quelle joie», 
Au coup d'essai», «Bonsoir» ont etC diffusCes par Ics TV beige, canadienne et française. 
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I  locasion  de  son dixzè?ne anniversasre,  la  7W ro;mzndc a prseizté, Je 29  novembre, Ja comedic  de  Shakes-
jare  4Beaucoup de  bruit pour  rief»; cette misc en scene a tc Ja ralisation  la  plus importante  de  I'année 
i.i?z'  1('  (/()?flZ7U'  (/14  tJ».Sztr(' 

‚(  Piste»,  une nouvelle CflUSSiOI1 consacr6c aux grands numéros  de cirque  et  de music-hall,  a 
(t(  mise  au  point grtce  au  syst rne de la co-production  entre  Ics Pays-Bas,  la Belgique  et 
la  Suisse. 
II  laut  noter qu'à l'occasion  de son lOrne anniversaire,  la  Television suisse romande  a pro-
(iL.Iit UflC  edition spcia1e de «T16paradc» qui fut réalisée  a  Sion  et  remporta un grand suc-
cs. Cc fut  la  reprise d'unc formule d'iiiissions publiques, dont  la s6rie difluséc  au  cours  de 
la saison  1959-1960  avait ct6 particu1ircrnent apprécice  des  spectateurs. 
Les jeux tIévisés restent une formule  de divertissement apprcicc, si leur imcanisme est  
simple  et direct. Le public  a  pu suivrc deux nouvelics missions  de jeu diflus6cs  en alter-
iiancc chaquc lundi soir:  «La  7me étoilc»  et  -Out ou non», deux jeux dont la diffusion  a  
pris fin  au  dbut  de ltc  et  qui ont ét rempIacs  par «La  grand'routc»  et par  «  330  sc-
condes». Le premier  de ces jeux s'est drou1é scion Ic systrne de  la  coupe,  en  opposant  des  
représentants  de  diverses  vilies romandes. Son intention tait  de divertir et d'duquer lcs 
usagers de  la  route,  en  attirant leur attention sur les prescriptions  de la nouvelle Ioi f&Ié -
rate  sur  la circulation. Lautre jeu,  «330  secondes», cst une adaptation  du  classiquc «quitte  
tu double». 
I es  nzissions inusicales furent  peu  nornbreuses, mais de bonne qua1in; les nlomanes ont pu 
uivre rgulirernent plLlSieurS concerts  et  recitals diffuss Ic dimancbe soir. Le programme 
ie ces emissions lut consacr  a des  orchestres suisses tels que l'Orcliestre  de la Suisse Ro-
mande, 1'Orchcstre de Chambre de  Lausanne,  1'Orchestre  de Chambre de Zurich  et  aussi  
des  ensembles  et  solistes étrangers, gr.cc aux retransmissions assures  par  l'Eurovision. II 
COnVient  de mcntionncr deux productions qui furent reprises  par  de nonhreux pays tran- 
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gers:  la cration mondiale dc «La Passion scion St-Marc» dc Telcinaun, na1istc au Temple 
St-Martin  de  Vevey  et hi rta1isation d'unc ccuvre commandc par  la  TV, Ic ballet «Alerte 

... Pults  21 >', cré par  Janine  Charrat  en hommage l'uuvre  de la  Croix -Rouge Inter-

nationale et a  1'OCCaSiOfl (lU  I OO,me anniversaire  de la  signature  de la  premire Convention 

dc Genve. 
Le dpartement «SpectacIe comprend aussi it's £rniSSi()flS tItâtra/cs  et  les films dc fiction. 

L'anie  1964  a té place notamment sous Ic signe du 4 00 nie anniversaire  de  Ia naissanee 

de  Shakespeare. Ce grand vénement a command en quelque sorte i  la  politique  du service 

dramatique durant  la  dernire saison. Aprs entente avec  la  Television  beige, deux pice 

(lU grand dramaturge out tc préscnucs sur les antennes suisses et  beiges,  chacun  des pays se 

chargeant  de  l'une  des réalisations. 
La  Television  romande cut ainsi l'occasion  de  proposer «Beaucoup  de  bruit pour rien», mis  

en scene par Roger Burckhardt, et qui représente sans doute Ic plus important spectacle 
jamais ra1isé dans ses studios. La magnificence des dicors et des costumes, 1'homogéiiéit dc 
ja distribution, compose en trs grande partie  de  comdiens suisses, le charme  et  la  fantaisic  

Je cette pièce, rencontrrent Un trs vif succes auprs du public. Une semainc anniversaire 
fut d'autre part organise en avril, au cours  de  laquelle deux pi2ces  de  Shakespeare furent 

présentées: «Le Marchand  de  Venise», avec Jean Mercure,  en relais  de la Television  beige. 

Ct «F]Ian1et», one iaIisation  de la  BBC, qui tourna cur les licux nicmes du drame. au Cli-
teati d'Elscneur. 
L'année  1964 permit d'autre part dc prsentcr des spectacles Liont  la  distrd)utiun  kllt  assei 

exceptionnelle, tels que «Les Monstres sacrés», (pour le premier anniversaire  de la  mort dc 

Cocteau) avec Viviane Romance  et Yves Vincent, «La rpétition ou l'amour pulli» (c'6tait 

la  premire piece  de Jean Anouilh jamais présentée  a la télévision) avec Jean Davy et Ge-

nevive Brunet,  de la  Comidie francaise, ou hien encore «Adrienne Mesurat»  et «La bonne 
pianque», produits par la Télévision beige et dont ics intcrprtes étaient respectivement  la  
jeune rv1ation  du cinma français Marie Dubois, et Ic grand acteur comique Bourvil. 
Mais  la  plupart  des dramatiques  de  la  Television  suisse romande avaient pour interprtes  

des comdiens suisses. Ceia a été le cas, par exemple, pour «Les derniers du sixime tage». 
pour le feuilleton «P'tit Lou-,  ou encore les  episodes de  «Simple Police». 
Quant  i 1'activit littéraire, qui reprsente l'un des secteurs du service dramatique, eile s'est 
poursuivie  de  manière tres régu1ire avec «Préfaces», qui  a consacré notamment une émis-

siOn spkiale  a  Ramuz en fin d'année et avec le magazine consacré aux auteurs suisses «A 
livre ouvert». 
1964  a représent aussi wie année dkisive dans Ic doniaine littéraire, puisque ies 6missions 
Out trip1c par rapport  t  la  saison prkédente.  11 est juste d'ajouter que La serie  de  confren-
ces d'Henri Guillemin  a rencontré un très grand succes tant en Suisse qu'au Canada et en 
Belgique, oii eile a té gaIement dif f use. 

Télévision scolaire  
En 1961 1  le  Programme Romand  de la Te'le'vision  suisse avait cu i'occasion dc produire dcux 
missioiis  experimentales de  tékvision scolaire.  A la suite  de  la reorganisation  de  notre  So-

Cite, UflC commission de télévision scolaire romande a té crée et a russi  a  mettre au point ,  
pour  la fin  de  1'aniie écoulée, quatre emissions qui  out té largement suivies dans des écoks-
piiotes di.signes par Ies Dpartements d'instruction publique des cantons romands et du 
Jura bernois. 

Les emissions ont 	produites  et diffus e s  en novembre et (itcembre  1964: 

I 1  novembre 	Pr6sentation d'un canton:  Appenzell  (geographie) 
18  novembre 	Initiation  i  I'Art roman (histoire  de Part)  
15  novembre 	Un probleme communal (instruction civiquc)  

2 dCcembre 	Les batraciens (sciences naturelles) 

Chaque emission  a etC diffusCe trois fois,  a 08 h. 30, 09 ii. 30 et 10 h. 30. 

Un dossier  de  documentation, destinC  par prioritC aux mattres, leur a été distribuC pour leur 
permettre  de  preparer  et d'exploiter au mieux ces emissions. Ce dossier comportait Cgalement 
des fiches d'observation  a  remplir par le personnel enseignant et  a retourner ensuite  a  la  TV. 
I.e programme scolaire  de  l'annCe  1964 rCpondait  a  deux idCes directrices qui seront Cgalc-
ment adoptCes en 1965. 
L)'autre part, nos emissions t6lCscolaires avaient un caractre complCmentaire.  A utremcnt 

dit, la Television n'a nullement i'ambition  de  se substituer au maître et  de  propager un  en-

seignement direct  comme  cela  se fait dans ies pays oi i'enseignement traditionnei est tem-
porairemerit dCficient. Eile vise  bi en p1utt  a  enrichir ou illustrer Ics leçons donnCes ou 

46  



- _ . 	A1P 	1Jç#P ;? 

	ii 

L 

JL 

lit 

I 	

_ _ 

A l'occasion d'une emission expCrimentale de TV scoliire Jaize 	Ilauterive, dans  Je canton  de  1 rJi'ourg, /e 
t.  oilers  de nosnbreuses classes romandes ont fait  plus ample con naissance avec  Part roman 

traiter  de  sujcts d'inforrnatioii ou  de  culture gn6ralc qui  ne sotit pas ncessairement prvus 
au plan d'études des classes invites  a  suivre les  emissions.  11 serait d'ailleurs parfaitement 
illusoire de vouloir adapter la télévision scolaire aux plans d'&udcs aussi longtemps que 
ceux-ci n'auroiit pas été harmonisés entre les différents cantons. 
11 ne rn'appartient pas, en guise de conclusion,  de  répondre  a la question posée par le titre 
de  cet article:  «La dixime année  de  la Tkvision Ro rnande fut-elle meilleure que les pr-
cédentes?'>. II est préférable  de  laisser a chacun le soin  de  faire sa propre opinion sur l'an-
fl('e  1964 par rapport aux saisons précédentes. 
L'énoncé bref  et incomplet  de  notre activité me conduirait  a  une conclusion positive, mais 
i'imagine aussi quel pourrait être notre avancement ces prochaines annécs, et notre develop-
penient, lorsque les moyens de production nouveaux et importants auront etC confiCs aux 
producteurs et aux rCalisateurs. 
Dans  Je rapport  de  l'annCe prochaine, après l'apparition  de la publicitC sur le petit Ccran, 
ii sera interessant de comparer, sur Je plan des programmes, l'intCrt  manifeste'  par les spec-
tatcurs pendant ces deux dernires annCcs. 

IlI:\E S:IIENKER 
t,,,r  de In  it  suii,e ru,uu:,d,'  

47 



L.A TELEViS1ON1. 1)E11.A S\'[ZZERA 1TAIIANA 

Nd  1962, la Televisione della Svizzera Italiana, die git da due anni era nata oltre San 

Gottardo, poteva Iiiialmente trovare una sistemazione nella sua naturale sede ticinese; e 

COSI iniziava ii suo programma di svi1uppo inteso a dare alla Terza Svizzra, attravcrso 

ii mezzo televisivo, una ulteriore e moderna possibi1itt di esprimersi. 

Si giungeva cosi, dOpO un periodo di assestamento, at  1964,  l'anno in cui, nonostantc ii 

perdurarc di uiia certa insufficienza di mezzi tecnici c di produzione, e lo scarso personale. 

la  giovane Televisionc della Svizzcra Italiana poteva uscire  da una fase propriarnente speri-

mentaic ,  per dare crpo a un definito schema di programma. Ci non significa ,  natural-

mente, che vi siano stati radicali rnutaiiienti di rotta, ma pii scnipliceniente che quel nuclen 

di trasmissioni che fin dalI'inizio aveva saputo raccogliere  i consensi dci telespettatori  sviz-

zerl di lingua italiana  ehe in essi vedevano un concreto realizzarsi delle loro  fondarnen-

tall aspettative, Si era andato pii compiuta rnente armonizzando, grazie  a un notevole e sen-

sibile incrernento degli sforzi produttivi. Infatti,  nel 1964,  ii Centro di Paradiso diffondeva 

programmi per un totale di 1300 ore, con un aurnento, rispetto al  1963 ,  di  circa 140 ore di 

trasmissione. Potenziamento ehe risulta ancora pii significativo se si considera ehe è stato 

determinato dalla maggiore produzione autononia (pa r  a 351 ore di programi'na) realizzata 

nello studio stesso di Paradiso. 
Risultavano  in particolare potenziate Ic trasmissioni di attualità, come si deduce dalle re-

lative percentuali, eile dal  1963  at  1964,  passano da! 9,9  al  14,2 "1,:  un  dato ehe trova  la  

sua giusta prospettiva considerando come rispccchi ulla sempre aecresciuta volontt di fare 

della televisione un riflesso ii pii pertinente possibile delia realtà della Svizzera Italiana.  

E' in questo senso ehe va interpretato  il  passaggio di  «11 Regionale», rassegna di avveni-

menti della Svizzera Italiana, ehe sul teleschermo porta problemi, fatti e volti della nostra 

vita quotidiana, da uia cadenza quindicinale a utia cadenza settinlanale. E anCora, la pre-

senza  nel programma di  «La Meridiana», rubrica cuiturale ehe ha fatto largo spazio a sent-

tori, artisti, prohiemi nostni, di »Tempo Nostro», rotocalco televisivo, quindi aperto a una 

divcrsa gamma di argomenti d'interesse svizzcro-italiano, di «Telescuola» trasmissione con-

Cepita ne!  SCt1SO  di Un insegnamento integrante quello tradiiionalc,  C  realiziato Con Ottimi 

La signora Rossi, v:nc:trice 1e//'em: s5lo?ze-cwitori) 	Riumi : per Ni:a/e 	'e Ic /'er /1  /'r!n!.l T«J/ta ii 	It dcl 

padre  einig rau) in A rgeiit:nii 
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Li I SI ha cvyI.;cat() un'em:ss:one al  teatro d:alettalc. Essa  ha rzcoso on nierifalo suc cY() grazze a! t.'tiuio 

)ItTlbl(t()  leg!:  at/or: /e/la /)onzenjc: /)O/)o!arC 

esiti (si noi chc I'espericnza era  la  prima dci genere ,  sul  piano nazionale) in collaborazjonc 
COIl ii Dipartincnto cantonaic dcll'educazione. 
Aperte aiic()ri  a uno spirito essenzialniente svizzero-italiaiio erano trasrnissioni conie « L'Ap-
puiltamento'> ,  di volta  in volta dedicate all'illustrazioiic dcl passato e dcl presente, c alle 
legittimc speranze di un Siflg)Io COmUI1C,  C  « La Gibigianna», serie  di quiz  a premi impron-
tata a caratteristiche dcl tutto popolari. 
In  questa dirczionc,  ricl 1964,   anche le trasmissioni  sportive  registravano un cospicuo  au-
mento di ore di programnia ,  c fra  IC  nuiiierose occasioni offerte agli appassionati ,  signifi-
cative crano  quelle che si riferivano alle Olimpiadi invernali a Innsbruck ,  cd estive a 
1ükjo. 
Le trasnlissioni  per i giOvani - ragazzi  C  baiibini - sono state presentate con ritmo re-
golare nelle rubriche «Girotondo» e «Anni Verdi ». anticipando la volontt di aumentare lo 
forzo  VCS()  questa spccilica e importantissima categoria  dl  pubblico, cui verr sicuramente 

Jcdicata ulteriore attenzione quando Ic possihi1itt di produzione lo consentiranno.  E lo 
'tcsso discorso liniitativo vale, purtroppo ,  per il 1964 ,  anche  per gli spettacoli di prosa, sa-
crificati dal fatto che per loro natura sono fra  quell'  che maggiormcnte impegnano gli scarsi 
mezzi teCnici  e l'unico studio di Paradiso. 
Largo spazio ,  invece, stato fatto  a dibattiti van, politici, medici ,  econo rn ici,  o curiosamen-
te rinnovatori sul piano televisivo ,  conic quelli, irnprovvisati  in trasniissione diretta, di 
•'Tcnia d'Azzardo», e a cronache speciali, in occasione di particolari avvenirnenti, conic Ic 
votazioni ticinesi. 
La puntualizzazione da un particolare punto di vista svizzero-italiano di fatti nazionali e 
intcrnazionali, stata affidata a rubriche conic «Tcicmondo», con un accento di specifica 
inlorniazionc giornalistica di costume, o conic «Obiettivo sul Mondo», pii esplicitamente 
politica; c con la serie «Australia», venivano proposti degli originali documenti di viaggio 
raccolti da un ticinese affermatosi professionalmente  nel nuovissirno contincntc. 
Singolare rilievo acquistava  la realizzazione della trasmissione settimanale (inizialmente 
unica, poi con ripctizione nd tardo pomeriggio), «Un'ora per Voi», dedicata ai lavoratori 
italiani e in onda sull'intera rete nazionale: iniziativa intesa ad alleviarc alle centinaia di 
migliaia di Iavoratori italiani prcsenti ne l  nostro paesc,  il senso della dolorosa lontananza 
dalla propria casa, contribucndo pure a una loro pii compiuta informazione circa le tra- 
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diZI()I1 1 ,  IC  C011SLICUIC11111  e  Ia vita svizzcra tic 1 suo coinpiesso. In  OCCdS()1!C  delle  Ictc nati - 
Iiiic o.Un'ora  per  Vol- veniva trasmessa  in  colleganiento diretto dagli studi di Zurigo  c  

della  RAI-TV  di Roma, dando vita, stil  piano  urnano, at commovente incontro  sui  tele-
sehermi di alcuni immigrati con  i  membri della loro farniglia lontana,  e  sul  piano  tecnico ,  
a  tin esperimento  fertile  di indicazioni (ii primo realizzato  in Europa) stille  vastissime  pos -
Sil)ilitt dcl mezzo televisivo. 
Senipre  in  atmosfera natalizia. «Riuniti  per  Natale», l'azione promossa dalla Televisionc 
(lella Svizzera Italiana  at fine di offrire ai nostri ernigrati net vari continenti  La  possibiliti 
di riabbracciare  i  loro congiunti rimasti  in  patria, giungeva alla sua seconda, felice cdizione. 
Erano di scena, questa volta, gli svizzeri italiani residenti  in  Argentina,  e  un'apposita giuria 
segnalava l'umano caso delta signora Angela Rossi-Gianuzzi di Campione d'Italia, cui 
veniva offerta  la  possibilità di varcare l'Oceano  per  conoscere ii padre, partito  in  cerca di 
fortuna  net lontano  1918,  quando  la  figlia aveva pochi mesi,  e  che  da  allora non aveva 
avuto pii  La  possibilità di rientrare  net Ticino. Net  quadro  delle  non  poche trasmissioni rca-
lizzate fuori dall'arnbito dci programmi previsti, si segnalano  quelle  di non lieve impegno 
tccnico destinate all'intera rete nazionale, serate complete, concerti, cronache di manifesta-
zioni vane;  e  una menzione speciale,  in  questo senso, merita  la  diffusionc sul circuito Euro-
visione del « Festival Internazionale del  Clown  svoltosi  a  Campione d'Italia,  e ehe  veniva 
messo  in  onda  da  ben dodici paesi europei. 
Ii  1964, va  ricordato, era l'anno dell'Expo:  e, La  Televisionc della Svizzcra italiana,  ha  eon-
trihuito con particolare impegno  a  sottolineare  i rnolteplici aspetti della grandiosa manifesta-
none nazionale di losanna.  
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Per ccntottanta giorili, buona parte del personale ha dedicato i propri sforzi a questo scopo, 
C  I1C SOflO coilipiuta prova le telecronache di ventun Giornatc cantonali e di dodici Gor-
nate speciali, Ia realizzazione di trentotto servizi filmati inseriti neue rubriche a ciclo e  la 
diffusione di otto documentari della durata di trenta minuti ciascuno, che mettevano  in 
particolare evidenza ii valore e ii significato della partecipazione ticinese aII'Esposizione 
nazionale. 
Q ueste, in sintesi, Je tappe di un modesto ma costante e sicuro potenziamento che si 	an- 
dato via via manifestando ne l programma te!evisivo dcl  1964, c che d'a!tro canto  c stato 
progressivamente accompagnato de!!'incremento dcl nuniero dci teleabbonati che proprio a!Ia 
fine de!!'anno  ha raggiunto  il traguardo dei venticinquemi!a, con un aumento di  circa 6000 
unita nei confronti del 1963. 
E' chiaro che a un tale aumento numerico corrisponde un giusto dilatarsi delle esigenze dei 
te!espettatori, at quale, ovviamente dovrcbbcro potersi adeguare le possibilità di produzione, 
tanto nd senso della qualità, quanto in que!!o della quantit; e a questo proposito, almeno 
per  cia che riguarda Ic disponibilità tccnico-produttive, si pUa fare un certo conto sull'en-
trata in esercizio del centro televisivo di Besso, del quale si sta conducendo a termine  la 
costruzione del primo edifico, con  il relativo piccolo studio per la messa in onda di tra-
smissioni di attua!it e di dibattiti. 
Non si pua tuttavia ritenere concluso questo sguardo retrospettivo all'attiviti  1964 delIa 
Televisione della Svizzcra Italiana, senza segnalare  la supplerncntare mole di lavoro orga-
nizzativo affrontato  in previsione dell'introduzione dci programmi pubblicitari, che hanno 
comportato l'aumento settimanale di circa dieci ore di prograrnma. Uno sforzo di cui pua  
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csserc \alutata 1'cntità  Sc  Si considcra  die  st tratta di una tcicvisioiic che iii ogni caso 

al  1966  sari costretta  ad  operare  net solo centro proV ViSOriO di ParaLliso, COfl gli stessi diì 

tici iuc./zi cicttronici  c  di produzionc attuaInciitc  a  disposizioiic. iL  .i (1  c.  C 01 1 Ufl Ci  J!1  tO 

di quattro teiccanicre,  in  tino studio di poco piI di  200 
flL)fl signitica che non verrà portato  a  terniine un pinu j  et  C11,1\ 0  )tcfl/Llt11c11tO 

della prodtizonc filmata, cui fart riscontro, net campo della ripresa tcicvisiva, un intensifi-
cato sforzo  ne t senso degli spettacoli di prosa  in  particolarc,  tali da  consentire una rea1i-
zazionc che non comporti uifoccupazionc dcllo studio superiorc ai tre  o  quattro giorni.  

E  rimanc un punto fermo, d'altrondc previsto  pure  dal messaggio federale, che huona partc 

dcl progranirna della Televisione della Svizzera Italiana continuer  a  rifarsi  alle  fonti  delle  

consorelle della Svizzcra tedesca  e  romanda, oltre che  alle  consuete produzioni presenti stil 

mercato intcrnazionale, con un  per  altro  evidente  iiii1ioraineiito qualititi vo, oprattutto nc 

campo dci lungometraggi  a  carattere spettacolare. 

Guardando  at futuro, si pu asserire  ehe  l'introduiione della puhhhciti  ha  dischiuso IiUOV 

possihiliti, legate alla soluzione di un problema econo rnico di carattere essenziale:  e  si 

rca cosI lcgittinia  la  speranza di riuscire, dornani,  a  sostenere, con qualchc prohahilità  d  

uceesso, Li concorrenza  delle  pi1 potenti organizzazioni televisive  ehe  circondano  il  nostro 

lacse. 
Lna nota ottimistica,  die  supera  il  perdurare  delle  contingenti diIticolt tccniche  e  produt-

ti  e, e ehe  ci conscnte di lavorare con  Lt  stessa fidueii  ehe ha  earatteriviaw  i  di 1licili 

L"(WkIl dclia  iiccola Televisione della Svizzcra Itahiana. 
I. B  \fl  
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1.I PROGRAMME  SUISSF. ALIMAN1QUE I)E T11111V1StON  1N 1964  

Trois grandes manifestations  internationales et nationales  ont iiarqu de  taçon détermi-
iiante le programme  de  1964:  1'Exposition  nationale  suissc, les jcux olympiqucs d'Iiiver :  
Innsbruck et  les Jeux olympiques d'été  Tokyo.  Les rnissions concernaiit I'Expo  1964  ont 
prouv& comme  peut-être janlais auparavant,  a  quel point notre té1vision s'cst intgrée dans 
notre Vie  nationale et  est devenue un moyen  de  communication décisif.  Eile a  contribut, 
avcc  la presse et  Ia radio,  a  transformer  en  sympathie croissante  et  mmc  en  enthousiasme 
Ia rserve que manifestait  la  Suisse aliinanique,  au  dhut,  a  1'6gard dc notre grande manifes-
tation  nationale.  Les retransmissions impeccahics  des  Jeux olympiqucs d'Iniishruck  et  de  
Tokyo  ont  de  nouveau  prouvi  i  tous les tékspcctatcurs Ic caractrc émincmrncnt authcnti-
que  du  Lieu  et  de  I'Instant quc  la  tl6vision parvient si bien t  traduire, nimc Iorsquc les 
distances  enormes  et  les ccarts  de  ternps consic1crah1es gnent les rcportacs  en  direct 
prcnicnt dits.  
Mais  Ics téléspectatcurs  ne  jugcnt pas tellcment  de  Ia qua1itc  du  prograi1i1e d'aprs ses  per-
tormances spectaculaires. Leur apprciation  se  fondc toujours sur cc quc  la  t6léViSiOn quoti-
dienne leur apporte chcz eux chaquc soir, quciquefois aussi pendant  la  jour1u.c. Ici aussi, 
on accomplit parfois  des  performances.  Mais  on  ne  sait pas d'avancc qu'cllcs  se  produiront, 
elks sont hien davantagc Ic resultat  du  concours  de  différents facteurs: Ic sujet cxposé,  Ja  
tantaisic  et  la  capacité  du  réalisateur  et  de  ses collahoratcurs,  puls  cc que ics Grecs c1csi-
gnaient  par Je  mot  -kairos», lequel exprime l'heureuse rencontre  de  circonstances favorables 
les  plus diverses.  Ce «kairos»  se  manifeste  d'une manire particulirement efficace pr6cis-
ment dans Ics emissions vivantes ct transforme cc genre  de  programme  en  mi vCncmcnt 
captivant, voire palpitant. 
Parmi les faits  divers  quotidiens qui figuraicnt  au  programme  de  la T\  suisse al&nanique 
de  cet cxcrcice, choisissons cc qui vaut  Ja  peine,  en  particulier  et en  gtnCral, d'etre men-
tionnC. Pour les émiuions d'actualitCs, les efforts furent concentrCs sur unc amelioration  
materielle et formelle des  productions, mais surtout - dans  la  mesure oi Ics moyens  de  
production Ic perrncttaient - sur une presence  plus  intense  du  programme alCmanique; 
d'autre part, les rctransmissions  par  satellites  et  autres conqutcs scientifiques  de  l'Cchange  
international des  programmes permirent aux tClCspectateurs d'trc tCmoins,  en  suivant l'é-

mission Politique mondiale»  ( ,, Weltpolitik » ),  des  rCunions  des  deux partis qui firent cam- 

:1 L 	Tribune  t&1ér.le » icc reprccntvzts  1c P  i.ic tIoH  au  P.ir/cnu'nt (iicsg!c?It  d  ijuct:onc de  /uii:tiquc ftdé- 
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pagile pour Ics  61calwis prsidcntic1lcs aux  Etats-Unis, de I'aggravation dc  la crise de Chv 
pre. de  la  iiit consacre aux clections britannques, coIncidaut avec  la chute de Chroucht-
clicv, mais aussi  du voyage du pape en Palestine  et  en indes. Lcs productions  de  La rubriqu. 
«Tribune mondiale» («''c1tbii1ine») , qui parut pendant trois seiiaines, flOUS conduisirent 
sous toutes les latitudes et nos cameramen opérrcnt, avec  des succes divers, égalcment dans 
ics pays situés derrire Ic rideau  (IC  fer. Les squenccs filmécs en Russie, TcIcoslovaquie 
Tiongrie. Rounianie et Chine rouge moiitrrcnt quc Ics stations communistes dc tivisioii 
ont répondu  de maiiire assez  variable aux vuux qu'cxprimait Ic programme suisse. Lc 
entretiens dominicaux sur  la politique traiigre « D'unc sernaine  a  I'autrc» («Von ''ocbe 
zu Woche») ont étt remplacés par l'émission  ,De prciiire main»  («Aus erster Hand»), ce 
qui prsentait l'avantagc qu'au lieu d'une forme  de discussion n'engageant personne, on as-
sistait  t  l'intcrrogation de rcprésentants  de  la vie publiquc suisse et trangèrc, en l'occurrencc 
des personnalit6s rniuentes, «engages», et occupant des postes importnts.  1,C  fait l'tppr-
fondir  et  de circonscrire les sujets constituc ici un progrs notable. 
Cet exercicc fut trs anirn6 stir Ic  plan  de  La politiquc intéricure. Les divcigeiiees  de pnn-
cipe de  plus en plus profondes,  ui  propos  de nos avions militaires, ont été refktées dans de 
nombreuses rnissions parfois critiques,  au cours desquelles des conseillers nationaux et au 
Etats, des membres  de  la commission d'enqute s'cxprimrcnt sur ces questions tres contro-
verses. Des prohk rnes concernant la Confd&ation ont ét dhattus  t  la -Tribune fédéra1e 

(  Eidgenössische Tribüne»), rubriquc développéc depuis les elections au Conseil national, et 
qui s'carte, quant  t  sa forme, du système  de la table ronde qu'on  a largcment surexpIoit: 
cette rubrique recourt unc formule capable dc capter l'attcntion: l'intcrrogation. Enfin, 
de nombrcuses actualitts intressant  la region  de languc allemande firent l'ohjet de près dc  
700 productions  de l'Cmission  «Antenne». Mais des films documentaires plus longs ont aussi 
trait6 des themes actuels: L'Hôpital  de  la Croix-Rouge suisse au Yemcn; I.e 2 0mc anniver-
saire de l'invasion; II  y a 50 ans: mobilisation  de l'armCe suisse; L'honin,e  au drapcau blanc: 
Max Daetwyler; La question du Jura, etc. Parmi lcs efforts particuliers dc Ia tClCvision 
alCmanique,  il convicnt de eiter ic  film sur Henri Dunant «Von allen geehrt», CmISSIOn prC-
parCe par  la comniunautC dc production BaviCre—Autriche—Suisse altnianiquc. 

Lc' docu?nenza:re L'bomme  au drape'au blane»  a éié consacrc  i it/ax Daetwylt'r,  Je lten/u  C i /t it dc 

paux qui, dans toutes les  capitalc.s du mondc, i/c  I it icçu i'!  ‚Hf/ f'C1 C /'.i i iii dc  1.1 I c 

ei  n'v arrive  fllft'  ra;emcnt 
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L)e nmjb,t':ese iin:ss:ui dc  Hans A. Jr jbcr ( Lciu 	. Protection de  Li n.iture 	on!,  in 1964,  de  nouveau 

capt:z.c On grand iionii'ic  de  tcléspcctatc:rs 

Dans le domaine dc  la  clocunientazion c,ilti.irclle ci scientifique, 	côt d'iiissions qui ont 
prouv depuis longtcmps leur valeur  et quc les téléspectatcurs apprcicnt toujours autant, 
hien qu'ellcs figurent depuis des ann6es au programrnc, nous avons fourni un effort spcial 
en faveur des sujets ndicaux. Des emissions en direct réalisées avec  la collaboration de  La 
Fdratioi des M6decins He1vtiqucs ont té partout fort hien accuejilies, notamnient « Dia-
gnostic par rayons X»,  -Epilepsie-, «Maladies  et a1lergies», <'Luttc contre Ic cancer», «Le 
patient muet» (hôpitaL des aniniaux), «Anest1sio1ogie». Enfin, la sric  de sept grandes émis 
sions sur «L'cau» constituait une  tentative  de prscnter d'une rnanire vivante,  a  un Large 
milieu  de téléspectateurs, les caracnristiques hiologiques, nitoro1ogiques, econorniques,  an-
thropologiques et culturelles  de cet élément  vital aujourd'hui si menace. D'autre part, un 
uitre cycle tait consacré  a  la protection de  La nature, tache certes universelle, mais surtout 
suissc; c'tait  la' l'occasion de Lancer tin pressant appel pour quc  des valcurs rendant la vie 
rligne d'etre vécue soit conserves  et sauvcgardcs.  La «Revue agricole» («Landwirtschaft-
liche Rundschau»), emissions s'efforçant comme auparavant d'tab1ir un pont  entre  la 
paysannerie et les citadiens, furent diffusécs 21 fois pendant l'année et cette serie c1hra en 
mme temps son centime passage sur les ondes. La peine que se donnent Les producteurs de 
cette rubriquc  se vit rcompens6e matériellernent  par L'octroi  de 1'«Epi de bronze»  («Bronzene 
Achre») lors du concours international  de films sur l'agriculture,  a Berlin. L'«Association 
des amis  de  la niusique populaire suisse» nous adressa une requête portant plus  de  2000 si-
gnatures  de toutes les regions de la Suisse alémanique,  et dernandant qu'on reprenne bient& 
les emissions «Tour  la yule et  la carnpagne»  («Für Stadt und Land )) ) dont Ic nombre fut con-
sidérablernent réduit pendant six mois en raison des emissions sur I'Expo; voi1i qui prouve 
d'une façon irnprcssionnante  a  quel point une grande partie  de notre population apprcie 
cette emission qui s'inspire  du  veritable folklore.  
La propre production dramatiquc  de notre tékvision fut place durant cet exercicc sous ic 
signe  du feuilleton «Polizischt Wäckcrli», entrcprise qui montra  de  plus d'unc rnanirc  a  
quel point  la production de  La télévision suisse a vite atteint les lirnites  de ses possihilités 
dans cc dornainc.  Quant a  1'intért que suscita cctte serie, approbation et dCsapprobation 
s'Cquilibrrent  a peu prs sinon quantitativement, du moms sous l'angLe  de la vChCmence  des 
rCactions. Mais queues quc furcnt ces reactions, dies dCmontrent combico ii cst nCcessaire 
d'intensifier  de  plus en plus nos efforts dans Ic secteur des programmes. La piece «Le pri-
sonnier  de l'amhassade«  («Der Gefangene der Botschaft»), d'Edzard Schaper, rCaLisCe au 
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studio  de  Bellerivc cii coiiuiuuii avec unc SOCiit prodlictrice privc. Ia ulivision autrichienne  
et Radio  Brêmc ,  mcttait  en  scnc tin prohRme d'une brCilante actiialit politiquc  et  humaine; 
la  presse  suisse fut diviséc  au  suct  de  cette production,  par  contre  IC  public lui réserva tin 
excellent accucil.  A  c6té de  sa propre production,  k  programne dc  la  ry suisse a1trnanique  
tut  de  nouveau  forternent rnarquie  par des  rcpriscs (PérnisSions  de  La  tékvision a11emandc  
en  dpit  de  toute I'adrniration que nous pouvons avoir pour ics prestations  de  notre voi-
sine  du  nord,  et  malgré la  reconnaissance que nous lui devons pour son affahi1it, ii  faut  
bien dire qu'il s'agit  la',  pour  de  nombreuses raisons, d'unc situation insatisfaisante. Cette 
constatation pourrait aussi s'appliquer aux prograrnnes musicaux, qui dépendirent dans unc 
trande mesure  des  emprunts aux  emissions  étrangres ,  qu'iI s'agisse d'opéras, d'opérettes,  de  
concerts ou  de  musique  de  chambre. Dans cc domainc.  la  production  de  notre tkvision Sc  

li rn ita  a  l'enregistrernent d'ensenibles  de  passage. 
Dans le secteur  des  vari6u.s,  la  situation est analogue. On pcut certes tvoquer ici toute tine 

rie d'érnissions suisses  (Quitte  ou  double»  («Doppiet  oder  nüt»), «Rendez-vous avec Jo 
(. Rendez-vous  mit  Jo»), portraits d'artistes suisses  de  cabaret bien connus, puis  des  produc-
tions qui essayaient  de  capter ,  par des  retransmissions directes,  La  magie  du  monde  des  ar-
tistes,  par  exeniple «Vari6té Ciara», ((Petite yule arnhulantc»  («Kleine Stadt auf  Ridern»),  
Gens entre  ciel  et  terre»  («Menschen zwischen Himmel und Erde»);  pourtant,  Papport  
tranger dornina,  et  il  n'est pas toujours  du  goCit  du  téhspectateur hclvétique. Les raisons  

essentielles  de  ces circonstances défavorabics rsidctit dans  La  hausse continue  du  coat  de  
la  production dterminé  par  l'étranger,  et  dans  la  pnurie  de  locaux  de  travail.  La  seule 
poh1it 	 im 	 iciii 	 le  précis- 
merit  en  cette matire, cst  de  réaliser tine coproduction avec  des  émetteurs étrangers finan-
cirement  solides.  Ii convient  de  mentionner & cc propos les deux grandes emissions  de  di-
vertissement qui resultrcnt d'un voyage entrepris autour  du  monde avec l'Cmetteur  de  Ber-
Im  libre,  et  qui fournirent d'impressionnants aperçus  des  spectacles  de  vari6tC qu'offrcnt 
leurs ahonnCs ics tClCvisions Ctrangres, particulirenicnt celics d'Extrme- Orient.  
Les avis stir les emissions r6alisCcs avec ics tClCvisions bavaroise  et  autrichienne, intitulc.cs 
Que voit-on de  nouveau  »  ( « Was  siebt man Neues«),  lurent partagCs.  La  raison  en  est  da- 

A  zec  Matthias \V:cn;ann commc 1711cr prtt »r:nil  ja!,  Ic .z:it!:n  Je  Bc//cit :c a rca/zt  a  cc :ttc' 	L1  prlsr»Inzcr  

,Ie l'ambassade. d'Edzard Schapers, une copratluct:w:  dt's tXZ - 1 .qons afleina,iJe,  au  trtc/31c, 17 ze LI su:.cse,  en  Cu! -
.tzcc  Lt  (ntInr  Film S. A. lurid'  
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Vantage dans le fait quc cc programme  etait  présentt Ic saniedi soir ,  que dans 1'miSsiOil 
e11e-rnnic, fondéc sur une excellent ide  et  qui tentait dc  se  1ihrer  du  c1ich  des  missions 
traditionnelics  de  variétés.  

c_)uant aux emissions dites jarniliales, cues sont redevenues un tkrnent intgrant  du pro-
gramme après avoir  d faire  place pendant six rnois, dans unc ccrtainc rncsurc, aux 6niis-
SIOflS  de  I'Expo. Nous avons  Pu  constater  a  I'occasion d'un concours qu'un nombreux pu -
Hic  suit les programmes  du  dimanche après-rnidi: nous avons rcçu  plus  de  14 000  rponses 
pour une seule tniission. Le « Magazine  de  la  femme»  («Magazin der Frau»)  constituc 6ga-
lement  wie  excellente emission pour tab1ir  des  contacts;  eile  aborde surtout  des  questions 
pratiqucs, tandis que Ic programme émis toutes les six sernaines t alt  consacrt des pro-
bR,mes concernant I'école  et  la  familie. Une  de  ces emissions sur 1'«annéc  de  travail»  (Werk-
jahr)  fut particu1ire rnent apprécie, car  eile  fournit aux parents  de  précicuses indications  au  
'ujet  des  cnfants sur Ic point d'etre Iib6rs  des  écoles. 
[  e  programme pour  la  jeunesse fut trs actif  au  cours  de  cet exercice, car  il  comportait bon 
nonibre  de  productions proprcs. On s'est efforc avant tout d'amcner Ic jcune téhspcctateur  
21  unc  activite personnelle.  La  scric d'érnissions «Aviation de  A t Z»  (  Fliegerei von A—Z»)  
contribua tout spicialc rn cnt  a  réaliscr cc postulat.  5000  jeunes garçons construisirent eux-
rnrnes leur plancur  en 10  scances  et  tin concours  de  vol pour plancurs -TV,  organisi dans 
Sept  localités suisses ,  récornpcnsa les efforts  des  jeunes constructeurs.  De  multiples  autres 
inissions consacrtcs  au  bricolage scrvircnt t  l'instruction dc  la  jeunesse, dc ii?me qu'un 
quiz» sur les rgles  de  la  circulation réservé aux usagers  de  la  route âgés  de  six t  ooze  ans.  
Nous pI• entonc . . .»  («Wir stellen vor»)  était un concours  de  lcttres pour lccteurs pas-

sionnés, qui permit  de  determiner quels soot les Ccrivains prCfCrés  des  jeunes tClCspectateurs. 
Puis ces Ccrivains firent personnellement connaissance,  au  studio, avec les meilleurs auteurs 
dc lettres.  Des  incursions dans Ic domaine  des  sciences naturelles,  des  rCcits dc voyage,  des  
informations sur  la  jeunesse  du  monde entier, rCpondaicnt  au  besoin prCcisCnlent trs  vif  chez 
les jeunes  de  savoir cc qui  se passe  dans le vaste monde. Thétrc pour enfants, ballets, pan-
tomimes, nlarionnettcs, bandes dessinCcs  et  dessins animCs enrichirent notablement  la  palette 
cutorCc  des  Cniissions pour  la  jeunesse  et  donnCrcnt satisfaction \ son dCsir dc di vertissement.  

'ne 	tyJ'uuc  du 	1agazzit i/c  Ja  fr,n,nc.  a !t Ja  prtcntauon,  Cu  31X  tquL'ncc, dc. /1:c?z/asb d'cxc- 

u t i/  • rnnastique pour rnèrcs  et  en/ants 
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I)Dzs Ie cadre  des cm:ssjorzs J,cbdo,nadaircs dc Ja TV suisse alinanzquc pour ics en/ants, one serie ii emissions 
:iitziulCe «Ouvrc Ics ycux! - ABC pour it's jeunes usagers  de  Ja route« a CtC consacrCc z i'educat:on ro:itiCrt 
C/IS enfants  i/c 6 d JO ans 

Signalons t  cc propos ic premier tchange internation1 en Eurovision de films  de narion-
nettes, auquel participa hicn entendu La TV suisse. Un concours, organisé avec  la collabora-
tion  du cornitt d'entraide des koles pour les Suisses  a  1'trangcr ,  a  etatill une excellente Ii-
aison avec Ics enfants de nos compatriotes d'outrc-mcr:  en septembre, Ics  12 heurcux gag-
nants, tRves d'écoles suisses  en Europe et outrc-rner, vinrent Cii Suisse et apprirent  i  con-
na I trc leur patrie au cours d'un assez long séjour  (IC  vacances. 
Nous avons confré  au  programme  de  Noel  un accent particulier:  au cours d'unc retrans-
mission en direct  de Rheiniclden,  la tékvision lança un appel en faveur  dune campagne pour 
les  invalides. II ne s'agissait pas  de récolter  de l'argent, mais  de trouver  des aides bénévoles 
disposs  a  s'occuper d'un invalide pendant I'année nouvelle,  de l'accompagner  au théâtre, 
au jardin zoologique ou  de I'ernrnener  en excursion. Bien quc nous deniandions cxpressment 
de  ne s'annonccr que par t.crit,  de nombreuses personncs Ic firent dj pendant 1'mission  et 
quelques jours plus tard, cues étaient cinq cents; entre-temps, Pro Infirmis leur a attribti 
one tâchc. 
Le programme religieux consiste  en reportages  de manifestations dans les églises,  et en l'émis-
sion «Propos pour Ic dirnanche» («Wort zum Sonntag»). Signalons une nouveaut: nous 
avons renoncé  i  un comnientaire traduit lors  de retransmission de services religieux  de la 
Suisse rornande,  t la grande satisfaction des Rornands tah1is en Suisse akmanique, mais 
aussi a celle de beaucoup  de nos compatriotes de languc allemande. Notis avons préfré lire 
avant l'érnission un bref résume  du sermon, et indiquer les chants et les textes liturgiques. II 
a maiheureusement été ncessaire, au cours  de cet excrcice, d'émettre parfois «Propos pour 
Ic dimanche»  la fin  de  la soiree au lieu  de 20.15 heures, qui est son  heure  habituelle. C'est 

le cas chaque fois que nous retransmettons  en direct, le samedi soir, un programme  de la 
t1évision allemande. Nous savons, aussi bien que les représentants de l'église  et de nombreux 

téléspectateurs, que cette solution n'est pas satisfaisante, mais on n'y peut rien changer, a 
moms d'essayer de passer l'avenir cette emission avant  20 heures. 
La nouvelle ruhrique «In eigener Sache» a perniis d'Ctablir lc contact avec le public: le direc- 
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L  ?/( Ce/U! fCC C/C  la  I  \' uise aIiwanlq:u'  a  ri'u/lcrcmCn IC;lc!U 	is!tC  !UV I lots  g)a)iIs ardins zooIot'iqocs 
su!st'e c/C  Zu  iicte, BUt  ei Beine  »oxer ahnten/ei ItS éiiitssions  /011  apPricties Regards stir ie monde axiima/ 

teur  des progralilmes  y  exprime son avis personnel au sujet  de qucstions  et  dc probIrnes 
poss par ics t1spectateurs, et ii aborde égalernent des probkrncs fondamentaux du pro-
gramme. 
II s'cst produit  en 1964 un vhement important pour le développement de la t1vision en 
Suisse: la dcision du Conscil fédéral d'autoriser la SSR  a  introduire des  emissions publici-
taires  a  la téhvision. Depuis quc nous avons cu la voic libre, c'est--dire ds le mois d'avril,  
la direction génra1e et surtout les responsahies  de  la tékvision coiiccntrrent icurs efforts 
sur la prparation des multiples tâcbes d'organisation, d'ordre technique et programmatiquc 
découlant  de l'introduction de  la puh1icit. II s'agissait, en se servant des expricnccs faites 
jusqu'ici dans cc domaine,  de cr6er une organisation  a  l'aide  de laqucile on pourra  faire face 
dsorniais aux exigences sans cesse croissantes. Ii fallait avant toute chose tirer judicicuse-
ment parti des possibilités d'accroItre l'état-major du personnel, sans rien bouleverser. 
Enfin, nous avons fait un grand pas  en avant en cc qui concerne la construction d'un nou-
veau batiment pour le studio:  la yule de Zurich  a délivré l'autorisation  de construire,  et le 
comité central  de  la SSR a vote ics premiers credits pour ics travaux de fondation. 
Ainsi,  1964 a revêtu pour la tClévision alémanique deux aspects: cc fut l'annCe  de la conso-
lidation, mais cc fut surtout l'annéc de l'entrCe dans une phase nouvelle et decisive de l'his-
toire de  la télCvision suisse. La periode des pionniers tire t  sa fin;  il faudra maintenant dé-
velopper avec energie les possibilitCs qu'offrc la télCvision, afin qu'elle devienne toujours 
davantage une force coopérante de  la presence helvCtique. 

(U11)() IHFI 
I)zrtri cur  de In  I 	 ClIle'C4' 
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Compte  Radio 

Concessionnazies 
On comptait  Clans  notre pays, 	la fin dc l'annéc  1964, 1 619 395  concessionnaires-radio. 
soit  36 149  unites  de  plus quc l'annCe pr&edente. Aussi rCjouissante que soit cette augmen-
tation, II convient  de  ne pas perdre  de  vue quc son rythme ralcntit constamment:  en cffet 

l'augmentation fut, en 1963,  de  8814 concessionnaires plus forte qu'cn 1964. L'accroissc-
ment plutôt  falble  du nornhre des concessionnaires se poursuit nCanmoins. Mais  il  incite les 
organes  de  la SSR t  pratiquer uric prudente politique des dCpenses, et 	tout mettre en 
ouvre pour assurer une exploitation rationnelle, qui permettra, 	l'avenir Cgalemcnt, dc 
remplir les tâches indispensables quc nous imposent les programmes. 
L'enscnibk  des concessionnaircs-radio cc rCpartit comnie suit entre Ics diffCrents groupes 
d'aud itcurs: 

Radio 	 1 176 7 9 5 	72,6  
TClCdif fusion 	 406 521 	25,2  
Rcdiffusion 	 36 079 	2,2 : 

I (19  .; 9  

Le  total des rccettcs provenant des taxes  de  concession  a dCpassC, en 1964,  de  325 721 1iun» 
(ann6e prCcCdcnte: 676 268 francs) le montant prCvu  Clans  le budget  de  l'Entreprise  des P1I. 
Le tableau suivant montre le produit total  dLs tJ\c  dc eo 	I cs hi fIres  de  I'aniie 

servant 	tablir  la  compartison. 

l:i irz,Ilions dc Jrancs  

	

1964 	1963  

Dans l'cxcrcicc faisant l'ohjct  de  cc rapport, ic produit brut  
des PTT s'Clève  a 	 42,325 	41,306  

\'crsement  au fonds comniun  de  dCparasitage PTTISSR 	 0,050 	0,050  
ic produit net rCpartir  entre les PTT et la SSR est  de 	 42,275 	41,256  

La  quote-part  de  la SSR, confornCment  a  l'arrtC du Conscil 
ICdCral  du 24. 11. 1961, est  de  70%, soit 	 29,393 	2S,79  

ic montant attribu6  a  notre SociCtC au cours  de  lannCe  1964, 
conforménient aux estimations hudgétaires  des PTT, se monte i 	29,365 	2 8 ,406  

I.e montant  de  l'attributiori supplCmcntaire s'Clve & 	 0,228 	0,473  

L'Entrcprise  des PTT nous a créditC le inontant  de  l'attribution supplérnentairc, soit  

228 004 fr. 80, au mois  de  fCvrier  1965. Toutefois, cc supplCmcnt  de  recettes  a encore 

portC sur le compte  de  l'annCe  1964. 
A ces attributions provenant des taxes  de  concession, qui ont atteint tin montant  de  
29 593 004 fr. 80, SOrit Venus s'ajoutcr, pour Ic service d'cxploitation  de  la radio,  277428(')  

francs  73 provenant  de  la dissolution des reserves, conformCment aux dCcisions prises par 
le comité central. La  Television  a participC aux frais dc Ia direction gCnCrale pour un mon 
tant  de  200 000 francs, et  la  ConfCdCration  a allouC 680 000 francs au Service des onde 
courtes pour ses tâches spéciales. Cela fait, au total, 33 247 291 fr. 53. En outre, diverses 
recettes d'exploitation ont rapporte 1 250 614 fr. 36. La radiodiffusion a ainsi dispose, cii 
1964,  d'un luotitani  total dc  34 ,197905 fr 9.  

Repartition  des  ressources 
La  repartition  des ressources a etC faite conformCmcnt au budget  et  sur  la base  de la  clé  de  

repartition  en vigucur. 
i.e tableau suivant precise  la manire dont les ressources ont etC rCpartics, par  la  direction 

enCrale,  entre  ics diffCrcnts services, ct rcnscigne cur les  divers produits 1expioitation. 



Rcssourccs d'cxploitation  de  la SSR et  de scs socités mcrnbrcs pour  1964 

Attributions provenant 
des taxes Je concession 

(y conipris  la  dissolution Autres produits  Total des moycns 
des rserves) d 'exploitation disponihks  

Total 33 247 291.53 1 250 614.36 34 497 905.89  
Direction générale pour Ics tâchcs 
interessant I'ensernble  du pays 3 649 956.03  79800.- 3729756.01  

Direction générale  1 233 805.80 372 006.72 1 605 812.52 
Service des ondes courtes 2 299 807.60 236 433.70 2 536 241.30  
ORG, IRG, CRR  183760.-  22 373.70 206 133.70  
Sociétés-rnernbres avec studio  25 879 962.10 540 000.24 26 419 962.34  

Berornunster  11 720 473.40  294-469.69  12 074 943.09  
Zurich  4630969.-  43 801.90 4 674 770.90  
Bernc  3 475 450.65 197 323.03 3 672 773.68  
Btle  3 614 053.75 53 344.76 3 667 398.51  

Radiodiffusion Romande  8 475 571.75 766 633.18 8642 204.9.3 
Lausanne et Genve 8 475 571.75 166 633.18 8 642 204.93 

Monte  Ccneri 	 5 683 916.95 	78 897.37 	5 762 814.32 
Lugano 	 5 683 916.95 	78 897.37 	5 762 814.32 

Y cornpris la participation de  la Tilvision aux frais  de  Ia direction gnrale,  er l'artribution  de la  Conf. 
J", r.itiwi pour les tâches speialcs  du Service des ondes courtes 

I  ) CJ)L1l  S S  

L'augmentation  du coat  de  la vie au cours  de Panne  1964,  ainsi quc la situation sur Ic 
marché du travail, a incite le comitC central  a  accorder d'importants credits complCmen-
taires, non prévus initialenient dans Ic hudget. L'autorité de surveillance  a donné son con-
sentement. 
Nous énumérons ci-après les dccisions les  plus importantes Irises  par  IC  comt central: 
Fr. 519 761.25 	4%  augmentation des salaires reels (decision du CC du 19. 5. 1964) 
Fr. 293 991.55 	3  ', allocation dc vie chre  1963/1964, y compris les orchestres (decision 

du CC du 3. 12. 1963)  
Fr.  302 108.45 	3 	allocation dc vie chrc  1964/1965, y compris les orchestres (decision 

du CC du  27.11.  1964) 
Fr. 101 140.25 	5 '; augmen  tat ion  du salaire  r6el des membres des orchestres (decision du 

CC du 27. 11. 1964) 
Fr. 594  818.55 	incorporation  des allocations  de vie chère  et des augmentations des salaires 

reIs dans Li Caise-pension dciion  du CC du 17.  1-2 .  1964) 

1.  Direction gilraIc 
Un montant  de  3 901 438 Fr. 13 a Ctc. utilisC en 1964  pour les tâchcs iliuressSllit l'enscmble 
du pays, dont voici les articles les plus importants: 
Droits d'auteurs (SUISA, BIEM, disques) 	 Fr. 1 682 301.- 
Service des nouvelics 	 Fr. 290 400.- 

DCpenses dCcidées  par ie comitC central, et contributions pour 
Ic programme, versées  par La caisse centrale 	 Fr.  188  366.- 

Frais  de consolidation,  et contributions  de  La sociCtC faItire  a 
La Caisse-pension 	 Fr. 670 443.70 
[.es credits accordCs n'ont pas etC cntirement utilisCs dans divers comptes  de charges. 
Les dCpenses d'exploitation de  La direction gCnCrale proprement dite se  sont Cleves : 
1 326 128 fr. 66, les credits prCvus dans Ic budget ayant Pu tre respectCs. 
I.e  17 décembre  1964,  le comitC central décidait d'incorporer dans  la Caisse-pension Les 
augmentations  des salaires reds et les allocations  de vie chre,  et  il consentait les credits 
nCcessaires  t  cct effct.  [es  dCpenscs  de I'cmployeur, pour le sccteur radio, se SOflt ClcvCes  a 

4  



1  049048 Ir. 55. Ii avait d'abord été prévu  de déhiter ces dépcnscs sur ic compte de  Pan-
née 1965. Toutefois, la Fondation Caisse-pension s'étant complaisamment déclaréc prtc  t  
prendrc sa charge 454 230 francs des dépenses  de l'employeur pour  la radio, et compte 
tenu du fait que des reserves d'un montant  de '165486  fr. 90, ainsi quc l'attrihution corn-
plCrnentaire au produit des taxes  de concession pour l'annCe 1964 s'Clcvant  t 228 004 fr. $0,  

restaient  a  disposition, les frais  de consolidation  de La Caisse-pension purcnt, avcc l'appmo 
bation de l'autoritC de surveillance, e^tre comptabilisCs sur l'exercice  1964. 

11 rCsulte  de la comptabilisation rCglernentaire de  ces dCpenses que Ic cornptc de pertcs et 
profits  se solde par un deficit  de  67 205 fr. 09. Nous proposons au cornitC central dc repor-
tcr cc solde passif sur l'exercicc  1965.  I'autoritC de surveillance  a égalemeiit donné son  A ,)- 

"kIltillIcIlt a CCttC m1ni(re dc  faire. 

2. erv ice  des  nudes courtes 

Le compte d'cxploitation  du  service  des  nudes courtes  se  solde  par  un e>edent dc recettes 

de  68 839 fr. 78.  Cet excCdent inclut toutefois des moycns non encore utilisés provenant du 
credit special accordC par La ConfCdération, pour un montant  de  67 887 fr. 95, qui sera rc - 

porte a  compte nouveau. Si unc partie du credit  de la ConfédCration n'a pas etC utilisie, 
c'cst que le service arabe n'a  Pu conirncnccr son activitC qu'a unc date uitc$rieurc  a  celle qui 
avait d'abord etC prCvue. Les autoritCs fCdCraics devront decider  de l'utilisation  du credit 
encore disponible. 
Des arnortissemcnts extraordinaires s'Clevant . 'i I $ 05$ Ir. 70 'Mit été  P1 	(IdflS  IC  COii1tC 
de pertes  et profits du service des ondcs courtes, qui accuse ainsi un snide  passif de  273  

francs  40  \ prClcvcr Wins Ic fonds dc disposition du SOC. 

3. TClCdilfusion 
Le comptc  de pertes  et profits  de Ia tClCdiffusion se solde, pour l'excrcice  1964, par un crC-
dit non utilisC  de  72 296 fr. 37.  Nous avons comme les annCes prCcCdentes verse cc montant 
i  la «reserve d'cxploitation pour buts spCciaux. Ii convient nCanrnoins de remarqucr qu'iI 
faudra compter,  en 1965  dCjà, sur une sensible augmentation des charges  de  Ja tClCdiffusion 
en cc qui concerne ics droits d'autcurs. Des pourparlers, rclatifs  a  la couverture  des dCpen-
ses supplCnientaires que dcvra supporter  la télCdiffusion, sont actucllcrncnt  en cours avec  la 
direction gCnCrale  des PTT. 

4. Studios  de radio 
Lcs dCpenses  totales des studios  de radio, selon ic dCcompte d'exploitation, s'Clvent  en 1964 

a 26305234 fr. 20. 
1-es dépenses  totales se rCpartissent comme suit entre Ics diffCrents groupes  de charges:  

Francs 

	

1964 	1963  
Frais  de personnel 	 9 176 195 	8306292  
Irais gCnCraux d'exploitation 	 3 102 364 	2 913 842  
Frais directs  de programme 	 13 895 455 	12 989 828 
(Y compris les orchestres) 
Compares  a  ccux  de l'annCe  1963,  les frais  de personnel ont augmcntC de  869903 francs. 
Cette augmntation cst due en particul.ier au verscrnent des allocations  de vie there et  des 
augmentations des salaircs reels. 
Les frais d'exploitation  des studios sont restes, en majeure partie, infCricurs aux credits prC-
vus daris Ic budget. Grace t  ces economies supplémentaires,  905 627  francs  de  plus quc l'an-

née prCcCdentc ont pu, en 1964,  être mis  a  la disposition  du programme. 

En plus  de  divers excCdents  de produits  du comptc d'exploitation les studios ont encaissC, 
comme  de couturne,  des rcccttes supplCmentaires, teiles que contribution des hebdoniadaires-
radio, Sport-toto, etc. 
Les produits extraordinaires  des studios se sont ClevCs  a 363 817 fr. 90.  us  out permis, pour 

une part,  de  faire ccrtaines dCpenses supplCmentaircs pour le programme, et, d'autrc part,  de 

couvrir  des charges extraordinaircs (anlorvisserncnts, installations, transformations, etc.). 
Se soldent en deficit les comptes 
du studio  de Zurich 	 Fr. 123 059.35 
du studio  de Bale 	 Fr. 36 031.29 
du studio  de Genèvc 	 Fr. 24 654.20 
[)ans Ics autres studios, les rnoycns attribuCs out suffi  a  couv rir Ics dCpenscs. 



I.e solde passif  des studios  de  Zurich  et Je  Bale est it COuVrir  par un prlevemeut clans Ic 
buds dc disposition, et cclui du studio  de  Genèvc est it reporter it comptc  nouveau. 

5. Bilans 
Aucune modification irnportante n'apparaIt dans les bilans  des studios. Seul, it  Lausanne, Ic 
total du bilan a augment de  I million de francs. 11 s'agit  la' de  l'avoir  de  la Chaine du 
lonheur, qul scra prochainemcnt uti1is pour I ongaronc. 

Conipte Tl&vision 

Con C (: SS1O?llhU)C5 

L'Entreprise  des PTT a enregistré en 1964 une augmentation  de  125 714  concessionnai res de  
télévision, contre  92 235 l'annéc précédente. L'effectif total atteignait ainsi  491 843  conces-
sionnaires-TV  it  Ja fin du mois dc dccrnhrc  1964.  Cc chi lire dépasse dc heaucoup Ics pre-
mircs estimations. 

P rodz it 
Contoriiimcnt is  la  dcision prise  par Ic ConeiI fidral ic  11  noveluhire  1960,  le produit  

des concessions-TV doit tre réparti entre les PTT et  la  SSR it raison  de  30 et  de 70%.  
En vertu  de  cette decision ,  les ressources suivantes  out etC attribuCes it  la  SSR,  en 1964, pour 
Li tClCvision: 

I. 

 

Quote-part  du produit des taxes  de  concession scion budget 	Fr. 25 550 000.-- 
2. Attribution supplCmentaire sur Je produit des taxes  de  concession 1963 Fr. 1 447 266.1 
Total 	 Fr. 26 997 266. I S  

ScIon Ic hudct  initial, 255  mii lions dc Francs, provenant du produit des taxes Je conces-
sion, ont etC attribuCs pour l'exploitation des programmes  de  tClCvision.  
Au cours  de  l'annCe  1964,  le personnel  de la  tClCvision  a touché ics mmes augmentations 
de  salaire  reel quc Ic personnel  de la  radio; ce aurnentations  de  traitement ont etC assu-
rCes dais Ia Ca:ssepenson  

Lt C 	cpal dc I'ifl«C  I161 Ci:  Lt  dect:on pH\e jar le ( oncil FLLCIsl L:su- 

riser,  des 1965, la publicitC sur Ic petit Ccran, afin  de  fournir  de  nouvelics ressources it  la 
tClCvision. Mais pour  la  SSR, ii s'agissait d'abord,  en 1964,  de  prendre toutes les dispositions 
utiles pour assurer  la  borne conrim.iitC dans l'extension d'un tiers  du temps des Cmissions. 
Ii fallait engager et former du nouveau personnel et preparer  de  nouveaux programmes.  Lit 
aussi, Ic comitC central a accordC les moyens nCcessaires. 

II s'agit  des credits complCmentaires suivants 
Introduction  de  Ja publicitC it  la  télévision:  
‚i) charges supplCmentaires pour Je personnel 	 Fr. 330 000. - - 
ii) charges supplCmentaircs d'exploitation 	 Fr. 303 000.- 
Augmentation  des salaires reds 	 Fr. 499 155.- 
Caisse-pension: 
Consolidation  des allocations de vie chère et des augmcntations des 
salaires reels 	 Fr. 194 033.80 
I 'auroritd dc surveillance a Calcment donnC son approbation is ces crddits coniplCmenraires. 

I e compte d'cxploitation Je Ja tClévision comprend les principaux groupes  de  charics  sui-
\  ants:  

Francs  
/964 	 1963 

Personnel 
	

7602467 	6041034 
Frais gCnCraux d'exploitation 

	
5015331 	3479998  

Proc ranime 
	

140OS00 	Il 238761 

r  



En 1964, les dépcnscs d'cxploitation  de  la tlévision ont dépassé de  5 866 085  francs celles  
de l'année précédentie. Ce montant se réparrit  comme  suit  entre ics différents groupes de 
charges: 

Personnel 
	

Fr. 1561 433 
Exploitation 
	

Fr. 1 535 333 
Programme 
	

Fr. 2 769 319  

L'amortissement  de  I million  de  francs sur le pret consenti  par la Confédération est corn-
pris dans les dépcnses. A la fin du mois de décembre 1964, la SSR devait encore  a la Con-
fédération  4 818 477  fr. 22. Le comptc annuel d'cxploitation dc la télévision donne, par au-
leurs, toutes précisions utiles. 

Co;npte  de resultat 
Après avoir mis  en compte les dépenses et les proauits cxtraordinircs, le compte  de  pertes  
et profits  de  la télévision prCsente un solde passif dc 4 906 626 Fr. 57.  

Ce solde  se compose: 
du montant dCi sur le pret consenti par la ConfCdération au 
31 décembre 1964 
Solde passif interne au 31 dCcembre 1964  

Ce solde passif est  a  reporter compte nouveau. 

Fr. 4 818 477.25 
Fr. 	88 149.32 
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Budget 1965 

Radio 
La SSR a demandé au Conscil fdéra1, le 15 september 1964, d'augrnenter de 10 francs, soit 
de  26 t 36 francs, la taxe annuelle  de  la concession radio,  a  partir du icr janvier 1965.  Lc 
Conseil fd6ra1 a examina cette requte;  il  a conclu qu'il convenait de renoncer pour Ic 
moment ii l'augmentation  de  la taxe radio. Le Conseil fdra1 cst toutefois conscient du fait 
que Ia SSR ne pourra couvrir que jusqu'à La fin  de  l'année  1964, par les reserves, l'cxc&lcnt 
des charges tel qu'il apparah aujourd'hui déjt et qu'il faudra prendre cc fait en consid&a-
tion Lors d'une augmentation ult6ricure des taxes  de  concession. 
L'Entreprise  des PTT estime  t 30 093 000 francs la quote-part  de  la SSR  au  produit de 
taxes  de  concession pour 1'annc  1965; la Télévision participe aux frais de La direction g-
néraic pour un montant  de  310 000 francs, et La Conf&hration contribue aux d6penses pour 
les t&chcs spéciales du Studio des ondes courtes pour une sonimc  de  799 000 francs. Les 
recettes totales  de la  radio atteignent ainsi  31 202 000 francs. 
A ces recettes s'opposent des charges estim&s  t 33 654 863 francs. Toutes ccs charges cor-
respondent  a des crtdits ttab1is  et  valablcment décid&s  par lc comit6 central. 
Malgré l'augmcntation  sensible du  coIt  de la vie, ics credits pour le programme ont 
laissés au rnme niveau qu'cn  1964.  Pour l'année  1965,  nous ne prcvoyons en outre aucuric 
nouvelle place et aucune promotion du personnel. 
Pour  la  direction générale,  des crtdits d'un montant total de 4 138 333 francs ont ét ins-
crits dans Ic budget pour l'anne  1965.  De  cette somme,  1 424 497 francs reviennent  a  hi 
direction g 6n6rale pour ses propres besoins, alors que  2 713 836 francs sont rnkessaires pour 
les tâches communes interessant I'ensemble du pays (entre autres choses, droits  a  verser aux 
société d'autcurs: I 613 536 francs; indemnit I'Agence tIgraphique suisse: 292 000 
francs; contribution  a  la  Radiodiffusion scolaire suisse: 100 000 francs). 
Les dpenses d'exploitation  du Studio des  ondes courtes ont été cstim&s, pour l'année 1965, 
.\  2 420 000 francs, dont 1  621  000 francs sont couverts par les taxes  de  concession, ci  
799 000 francs par Ic crdit accordé par La Conlédération ei  approuvc par Ic Parleinent, 
pour Ies t&ches spéciales du SOC. 
Le plafond  fixe par l'assernblCc gCnCrale it  1 franc par conccssionIi.lirc cst ainsi atteint par 
ic Studio des ondes courtcs. 
Pour le service  des programmes  de la  tCle'dif/usion,  la SSR touchera comme  de  coutume  
1 fraiic 50 par ahonnC, soit tin montant de 600 000  francs pour i'annCc  1965.  
Pour les actuciles sociétCs sans studio (sociCté radiophonique dc  La Suisse orientale, sociCiC 
radiophonique  de la  Suisse centrale  et  communautC radiophonique romanche),  wie attribu-
tion totale  de  212 560 francs a etC inscrite clans Ic budget. 
I es crIits denpl&)tatl()n pour ics $t!uIw de  iIw 	 11 	SS3 9 7 0  fraiic. 

Le budget  ne comprenci pas les dCpenses pour la consolidation clans  la  Caisse-pension, iic 
sure aussi urgente que nCcessaire,  des augmentations des salaires reds et des allocations  de  
vie chère accordCcs ces dernires annCcs.  It  n'inclut pas non  plus  Ics dCpenses supplCmen-
taires qu'entrancra hi qualification du travail, entreprise au debut  de  l'annCc  1964, et qui 
sera achevCe au printemps  1965.  Le comitC central sera appelC it prendre des decisions sur 
ces deux questions au cours  de  l'annCe  1965.  Les moyens supplCnientaires qui seront vcn-
tucllcment nCccssaires devront tre fournis par des credits complCmentai res. 
Pour  1965, le conipte radio accuse un deficit  de  2 452 863 francs, qui ne pourra pas  Ore  
couvert  par le produit des taxes  de  concession.  
En 1963 et en 1964 dCjit, le produit des taxes  de  concession n'a pas suffi it couvrir les  d - - 
penses.  Pour  la  seuic annCc  1964 3,1 millions ont  du'  trc prClcvCs clans  la reserve d'exploi-
tation et tre attribuCs it l'cxploitation. Aussi La reserve d'exploitation dc  la  SSR est-clie 
cntirement CpuisCc.  

he comitC central a examine s'il Ctait possible dc rCduire certains credits. 11 a constaiC que 
la  SSR Ctait liCe dans une  ]arge  niesure 'a des conventions et 'a des contrats qui ne pcuvcnt 
tre dissous en 1965 pour des raisons juridiques, politiques et culturelles.  De  plus, une 

duction des credits d'exploitation aurait des consequences graves pour le dCveloppement 
futur  de  La radio, et accentuerait encore Ic retard  de la  Suisse  face aux programmes Ctran-
(Y ers captCs  par nos auditeurs. Vu ces considerations, Ic comitC central est d'avis que Ic man-
quant  de 25  millions doit  kre  couvert  par un emprunt que 1)OurraieTlt fourni r Ics ressources 



de  la tthvision. En 1966, cet cmprunt devrait trc amorti  par  un prtevement sue Ic produit 
des taxes dc concession radio augmentes. 

T d' 1510 l 

I c  nombre des conccssionnaircs  de  nlvision continue  i augmenter d'une  M a ll ire  rjouis-
saute. L'Entrcprise des PTT table sue un effectif dc  616 600  abonnés Ia fin dc l'anne 
1965, cc qui correspond, compar \ cclui  (IC  1964,  'i  un accroissenicnt  de 136  500  COuCCS-

ounaires. 
I c  produit des taxes  de  concession augmentant proportionnelletuent  au nombre des tcl-
spectateurs, le budget  de  la Confédration compte sur un produit brut  de  48 000 000  de  
lrancS. 

Cnformment & Ia dcision  du Conscil f&iéral du 2 novembre  1962,  le produit  integral  
des taxes  de  concession  TV sera rparti  a  raison  de  30% et  de  70% entre les PTT  et la  
SSR pendant Ics ann6es  1963 1967. La  SSR  se voit ainsi attribuer 33 600 000 francs. 
Pour la télvision, l'introduction  de la  puhlicit6 est I'év6ncment capital  de  l'année  1965. 
Les recettes provenant  de  la publicit  a  la  télévision  out été estimécs 	12,7 millions pour 
ic service des programmes. Une somme  de  0,5 million provient d'autrcs recettcs d'exploita-
don. Le produit total est estimé  a 46,8 millions  de  francs. 

Compte tenu  des futures tâches  de la  télévision, Ic budget  a été subdivisé comme  suit:  

1. Budget d'exploitation. 
2. Credits gérés  par  la  direction gCnCralc.  
3. Autres ttcbes  .i financer  par  Ics rcccttes  de  Li télévision. 

L'aunéc  1965  verra UUC extension d'unc hcurc  par jour dc Ia duréc des emissions. Un pro-
ramme  scra Cgaicment  diffuse le mardi, qui Ctait jusqu'à maintenant jour  de  rclâche. Dans 

I'cnsemble,  la duréc des emissions augmentera cl'un tiers en 1965, cc qui entratne des charges 
supplCmentaires correspondantes. 
Les ressourcc.s d'cxploitation proprement dites dont disposera  la télCvision en 1965 sont  de  
15 081 300 francs plus ClevCes que l'annCc prCcCdcntc. Out Cté attribuCs en plus, en corn-
paraison  de  1964, 5 021 520 francs pour Ic personnel, 1 667 649 francs pour Ics dCpcnscs 
cl'expioitation, 8 392 131 francs pour  la  production  et pour les programmes. 
Les credits  a  gCrcr par  la  direction génCrale conccrnent  la tClCvision scolaire, les allocations 
de  vie chère pour  1965, les dCpenses, urgcntes et nCcessaires, pour le perfectionnement du 
personnel scion des plans  unifies,  ainsi qu'un credit pour les programmes, gCrC  par ie di-
recteur général, ou dont  il  pourra confier  la gCrance au directeur  de  la tClCvision i  Li di-
rection gCnCrale. 
Les autres dépenses comprcnnent les obligations contractuelles concernant l'amortisscrnent 
de  prts,  et La constitution d'un fonds  de  construction, nCccssitC absoluc si i'on considre les 
dCpenscs considérables pour ics constructions qui sont envisagCcs  au coors des prochaines 
annCcs. La tClCvision ne disposant d'aucun capital propre, il cst indispensable quc  la  tClC-
vision constitue un capital d'cxploitation qui Iui  a été jusqu'à maintenant avancC par la 
direction gCnérale. Les apports financiers au fonds  de  reserve central sont prCvus  par La 
concession. 
Le pret consenti  par  la  ConfCdCration figure actuellcment dans  [es comptes pour 4,8 millions 
de  Iraucs, qul dcv rout tre amortis jusqu ' t la  fin de  I'annéc  1967. 

IM)MENIC (:AItL 

1)ir#i,rtr ii,I,nisiiiir,uif 	.SR 

9  



Compte  de  la  Société suisse  de radiodiffusion et télévision 
Charges sur Ic  plan  suissc 

Compte d'exploitation  

Total des  charges d'exploitation sur le  plan  suisse 

I.ti5 ic »roc;an2nze 

Redevaiicc  i t  la SUISA 
Rcdcvance  au  BIEM  
Industrie du  disque  
Service des  informations  (ATS)  
Allocations  de Ia caisse centrale 
Echange de programmes avec l'étrangcr 
Dépenses décidées  par  Ic Comité central 
Frais  divers  dc programmes 

Jii  (IC Il  SOC!(  (C  

AssernIke gnralc 
Comité central 
Commissions  du  Comité central 
Conferences  des  directeurs 
Commissions  des  programmes 
Autres commissions  
Organes de  la Caisse-pension 
Autres frais de  la  société  
Union  européenne  de radiodiffusion 
Contributions de la sociCtC  I  Ia Caisse-pension  
Impression du  rapport annuel  

R  u1io scola ire 

Caissc centrale radioscolaire 

[rats  divers  

Sminaire dc tlscoiaire 
Construction  du  pavilion SSR  a  l'Expo 1964 
Frais d'exploitation Expo  1964 

ExcCdent  des produits du corn pte d'exploitation 
(report  au  compte  de pertes  et  profits) 

Compte  1963 Budget 1964  Coriipre  1964 

2587022.-  3 967 600 3 901 438.13 

2035361.35 2177700 2/61069.20 

1122117.40 1159300 I 	159301.30 

420000.- 420000 420000.-- 

103 000.- 103 000  103000.- 
264  000.- 290400  290400.- 
69059.80  100000 92310.05 

8042.- 12000 11076.85 

42553.90 82000 76890.10 

6588.25 11000 8090.90 

357233.60 959900 920636.90 

19 359.50 25 000 26 059.30 

51567.85 50000 46291.70 

24 543.95 21 000 13 476.05 

2403.40  4 000 1 853.20 

15879.80 20000 9773.- 

17 081.45 15000 17949.70 

13070.65 15000 12508.10 
2469.20 2900 3559.95 

65127.55 89000 90439.- 

122 740.25 695000 670443.70 

22990.- 23000  28283.- 

100000.-  100000 100000.- 

100000.- 100000 100000.- 

-  730000 719732.03  

-  30000 30000.- 
-  300 000 289 732.03 
-  400000 400000.- 

94427.05  -  
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Société suisse  de  radiodiffusion  et  télévision 
Charges sur Ic  plan suisse 

Compte  1963 
	

Budget 1964 	Compte  1964 

lotal  des produits d'cxploitation sur ic plan suisse 	2 587 022 

Attributions ordinaires 	 2 514 100.— 
Attributions supplémentaires 	 9418.— 
Attributions  pour frais d'exploitation Expo 	 -  
Part  de  la télévision  a  la  redevance  au BIEM 	 63504.— 
Part de  Ia télévision aux frais pour le séminaire  de  
téItscolaire 	 - 

Lvccdcnt dc5  cl'  irc 	corn pit' (I'(XJ)!O!t(1iLJii 	 -- - 

(report  au cornptc  de  pertes  et  profits)  

3 967 600 3 901 438.13 

2 536 200  2536200.— 

400000  400 000.- 
80000  79800.— 

30000  30000.- 

92/ 400 85   438.13 
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Compte  de  la  Direction générale 

Compte d'exploitation 
Compte  1963 Budget 1964  Compre  1 6 4 

Total des charges d'cxploitation  1 190  706.36 1 299 050 1 326 12 8 .66 

Trtzs dc per,cmluc/  8.37 866.15  9-19 200  919 53040  

Traitcmcius  et  prcstitons soalcs  800  316.70  8 96  FiOO  SS9.6 1 0.65  

Autres frais dc pcisonnel  37 549.45 52 700 59919.75  

[ijis 	«izu.v t1'vpIoitctiou  352 840.2  /  319 850 37 0- 	598.2(  

Iiais administratils  79 73 8 .95 76 000 92 423.35  

Frais d'entrcticn  divers  8982.40  10 900 13 098.65  
Materiel  64 509.50 65 950 69 152.30  
Assurances, taxes  et droits 6726.15 7.200 6990.60  
Loyers  et intérts du capital 32 257.71 53 300 57 636.64  
Amortissements  108 242.95 86 500 89 914.30  
Dipcnscs  du  service d'infoimition SSR  52 382.55 50 000 47 382.42  

Excédent de5 produzt5  du  corn pfe d'exploittio?1 - - - 

(report  au conipte  de  pertes  et profits) 

Total des prodwts tl'exploitation  1 190  706.36 1 299 050 1326 128.66 

Attributions  ordinaircs  1 054 000.-- 991 550 991 550.- 

Attributions suppl6mentaircs 49 716.80 74 500 72 255.80 

Part  de  la tClCvision aux frais gCnéraux  de  Ja DG -  170 000  170000.-  

1nt6rts sur avoirs  en banqucs 3 904.81 4 000  4594.68 

IntCrts sur prts  294.- -  590.65  
[.oyers  41 236.75 39 000 35 626.30  
Remboursement  des frais  de la  SAP - 

-  19500.-  

Autres reccttes d'exploitation  2543.40 - 
 6027.05 

Recettes provenant  de  ventes  184.55  -  187.85  

Exce'dent  des  char  ges du  con2ptc d'exp/oitation  38 826.05 20 000 25 796.33 

(report  au  compte  de  pertes  et profits) 
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Direction générale 

Compte  de  pertes  et  profits 
Compte  1963 Budget 1964  Compte  1964  

Produits  1 871 485.69 3 353 094 3 374 976.81 

Solde actif reporte 36.09 -  2 165.19 
IntCrts sur titres  71 624.15 80 000 90 400.95 
Prélèvement aux fonds  de rCserve d'exploitation 70.- -  1 354.60 
Dissolution de la reserve pour I'Expo 1964 (pavillon) 704 667.75 1 342 044 1 434 634.40 

Dissolution de  la  reserve pour Ic budget  1964 -  40000 40000.- 

Dissolution de  la  reserve provenant  des recettes  648000.-  576 000 576 532.30 

supplCrncntaircs dc  1963 -  473 000 473  388.- 

Pre'le'vernent  au fonds  de  reserve special  du CC -  260 000 249 732.03 

Reccttes supplénicntaires  de  l'annCe  1964 -  405 050 228 004.80 

Contributions  de  journaux, etc.  12 112.50 11 000 19 263.85 

Autres recettes  189 021.45 166 000 184 776.55 

Couvcrturc d'arnortisscrnents cxtraordinaircs  151 526.70 - 
 7 519.05 

FxcCdent  des produits du corn pte d'expioitation 
de  la Direction. génCralc - - - 

Excédent  des  produits  du  corn pte d'exploitation 
sur ie  plan  .cuisse  94 427.05  - -  

Solde passif SSR 1964 	 - 	 - 	67 205.09 

Charges 	 1 871 485.69 	3 353 094 	3 374 976.81 

Solde passif reporte 
Amortissernents extraordinaircs  153 918.50 -  8797.85 

Autres charges extraordinaires  118 908.20 172 000  166409.- 

Versement  au fonds  de  reserve special  du CC  65000.-  65 000 - 

ExcCden.t  des charges du corn pte d'expioitation 
de la Direction gCnérale  38 826.05 20 000 25 796.33  

ExcCdent  des  charges du corn pte d'expioitation 
sur le  plan  suisse -  921 400 855 438.13  

Reliquat sur les moycns financiers  1 352 667.75 2 174 694 2318 535.50 

Solde ictif  de  la SSR 	fin 1963 142 165.19 - -  
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Société suisse  de  radiodiffusion  et  télévision 

Man  au 31  décembre  1964  

Actif 
	

11 065 367.53 

Actif mobilisé 
	

5838905.38 

Caisse 
Petites caisses 
Cheques postaux 
Banques 
Débiteurs 
Actif transitoire 
PrCts  et  avances 
Titres 
Participations 

Actif immobilisé  

Terrain  
Bâtiment 
Amortisserncnt 

Mobilier 
Arnortissement  
Installation  d'éclairage 
Amortissernent 
Mobilier  de  la  télédif fusion 
Amortissenient 

Machines, appareils techniques 
Amortissernent  
Installation  cantine SSR 
Arnortissernent 

Machines, appareils techniques TD 
Arnortissernent 

Installations cabl.ges 
Arnortissernen  t  
Groupe électrogCne  de secours 
Arnortissernent  
Installation  téléphonique  
A  rnortissernent 

Voltures de la SSR  et du  SOC 
Arnortissernent 

Machines  de bureau  et  appareils  de service 
Arnortissement 

Machines  de bureau  et  appareils  de service de la TD  
Arno  rtissemen  t  
Compte  de construction immeuble  TV, Lugano  

Corn ptes  de  régularisation:  

Solde  passif  de Ia SSR  a  fin  1964 
Solde  passif  du  SOC  a  fin  1964 

	

923 375.- 	923375.- 

4  340 929.30 

	

1935  233.15 	2405 696.15 

256021.50 221 734.10 

97 469.35 
29 240.70 68 228.65 

15 554.15 
1 316.10 14 238.05 

46551.25 
19599.95  26 95 1.30  

9 108.45 
9108.45 

9858.- 

2  506.60 7351.40 

192 612.96 
112 118.30 80494.66 

29 659.05 
17795.45 11863.60 

156 259.20 
62 503.70 93 755.50 

36 076.60 
14723.-  21 353.60 

247 102.70 
188 246.40 58 856.30 

1 036.25 	4345.95  

38 475.23 
550.- 

49 633.04 
104 861.31 

2 020 666.45 
205 730.80 

48 239.40 
3029595.15 

341 154.- 

5 ist-; 523.66 

3 947 352.71 

1 209 170.95 

69 938.49 

67 205.09 
2733.40  
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Bilan  au 31  décembre  1964  

Passif 	 11 065 367.53  

Capital étranger 	 9 410 029.92  

Capital étran ger  a  court tertne 	 6 232 629.92  

Caisse d'épargne  et de  prts, Berne 	 110.50  
Caisse-pension: prets  IL court terme pour moyens  liquides 	 500000.— 
Cr6anciers 	 2 400 781.79  
Misc  en  reserve 	 4000.— 
Passif  transitoire 	 2 479 764.50 

Fonds  de  disposition  des  sociCtCs  regionales et du  SOC:  
Radio-Zurich  195 490.95 
Radio-Bcrne  171 990.90 
Radio-B1e  49 824.25 
Radio-Lausanne  39000.— 

Radio-Lugano 230000.— 
SOC  161667.03 	847973.13  

Capital tctranger  il  long terme 	 3177400.— 

Emprunt  au  Canton  du Tessin  (immeuble  TV-Lugano) 	 1  000000.— 

Hypothe'que  l'ondation Caisse-pension (immeuble SSR) 	 2177400.— 

Capital  propre 	 1 655 337.61 

Fonds  de  reserve central prescrit  par la  concession 	 500000.— 

Fonds de  réserve spécial  IL  la  disposition  du  Comité central 	 381 744.12 

Reserve  d'exploitation pour buts spéciaux 	 601 763.49 

Fonds  de  compensation pour pertes sur cours  de  titres  en  
portcfeuille 	 171 830.- 
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Compte  du Studio des ondes courtes suisses 

Compte d'exploitation 
Compte  1963 Budget 1964  Compte  164 

Total des charges d'exploitation 1 800 825.90 2 503 340 2 521 867.S5  

/•'iais  (IC  pers()1l?ici  8)7 997.60 965 /00 957 739.15  

Traitcmcnts  et  prcstitions socii1cs  832 957.20 936 000 9.2 317.70  
Autres frais  de  personnel  25 040.40 29 100 25 421.45 

/)l5  gc)urwx (I't'XJ)iOittWfl  -112  105. 18  .390900 -1/5  540. 50  

Frais administratifs  71 257.-  8 5 700 91 66.05  
lrais d'entretien  divers 27 417.35 29 200 31 329.40  
Mat6riel  71 767.18 69 600 69 002.55  
Assurances  13 145.30 12 300 10 855.30  
Loyers, intérts  du  capital  60 894.15 54 900 64 931.35  
Amortissements  167 624.20 139 200 147 753.85  

Frais directs  de  programme  530 723.12 1 147 340 1 079 748.42  

Honoraires  et  frais  337 837.95 381 040 384 544.65  
Prestations sociales  en  faveur  des  collaboratcurs  24 089.70 27 200 29 005.70  
Autres frais directs  de programme  17 552.62 59 100  54086.- 
Ser%, ices spciaux  du  Soc.  151 242.85 680 000 612 112.07  

Exctdent  des  produits  die  corn pie ctc.vploitation - 
 688-39.178  

(report  au  compte  de  pertes  et  profits)  

Total des  produits d'exploitation  1 800 825.90 2 503 340 2 521 867.85 

Part du  SOC  au  produit  de  la taxe  de concession  1  500900.-  1 532 440 1  53-1 440.- 

Allocation suppi. sur Ic produit  de la taxe de  concession  48 063.15 87 400 87 367.60 
Attribution  de  la  Confdration -  680 000  680000.- 
Contribution  au  concours Expo -  40 000 37  290.65  

Loyers  39930.25 29000 39930.23  

Autres recettes d'exploitation  165 707.50 134 500 144 509.73  

Recettes provenant  de ventes  343.65  -  329.60  

Excédent  des  clarges  die  cornpte ePe.vploitiiion 	 45 881.35  

(report  au  compte  de pertes  et  profits) 



Studio des ondes courtes suisses 

Compte dc pertes Ct profits 	
Cuni1t  1963 	Budget 1964 	Compte 1964  

Produits 	 85 433.95 	2 500 	85 946.63  

Produit sur vcntcs  de  valcurs d'tab1isscrncnt 	 5 815.— 	 - 	2 985.- 
Pr6lèvement sur  des reserves (fonds  de  disposition) 	 - 	 - 
Autres recettes 	 5322.30 	2 500 	4912.70  
Couverture pour arnortissements extraordinaires 	 23 049.80 	 - 	6 475.75  
[)issolution dc  Ja iuise en r',scrve 	 51 246.85 

!ixccdcHl  (1(5  /)rLk/uI15 (Ill (unipte (iCX/)I()ZttlOfl 	 - 	 6$ 839.78 

Solde passif du SOC 1964 	 - 	 - 	2 733.40  

Charges 	 85 433.95 	2 500 	85 946.63  

Amortissements extraordinaires 	 33 413.50 	 - 	18 058.70  
Autres charges extraordinaires 	 - 	2 500 	67 887.93  
Versement  du solde actif au fonds  de  dispositions 	 6139.10 	 - 	 - 

Excêdent  des  charges  du  corn pte d'exploitation 	 45 881.35 	- 	 -  
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Compte  du Service des  programmes  de  la  télédiffusion 

Compte d'exploitation 	
Conipte 1963 	Budct  1964 	 Coinpic  196 4 

Total des  charges d'exploitation 	 570 362.25 	606 000 	594 654.90 

207 810.10 302 300 289 084.90 

201 338.50 297 800 281 49330 

6471.60 4500 7591.40 

1'r.zis dc personuci 

Traitcincnts  et  prestations sociales 

Autres frais  de  personnel 

Frais giiérau.v d'e.plo!tatzo1z 

Frais administratifs 
Frais d'entretien  divers  
Materiel 
Assurances 
Loyers  et  intCrts  du  capital 
Amortissernen  t s  

Frais directs  de programme 

Honoraires  et  frais 

Excéclent  des produits du compte d'expioitation 

(report  au  compte  de  pertes  et  profits)  

Total des  produits d'exploitation  

Part au  produit  de  la taxe de concession TD 
Indemnité de redaction de Ringier & Cie. pour Ic service  
des  programmes  de  la  TD 
Autres recettes d'exploitation 

ExcCdent  des charges du corn pte cIe-pii t.i Hv 

(report  au  compte dc 	et  proIt)  

70852.80 85950 96273.20 

12511.30 18600 21 458.35 
1 884.20 3 600 14 610.05 

11617.45 18150 12648.90 
793.95 800 821.50 

28400.- 29000 28469.75 
15645.90 15800 18264.65 

134973.70 202000 137000.43 

134973.70 202000 137000.43 

156725.65 15750 72296.37 

570 362.25 606 000 594 654.90 

563 814.- 600 000 588 472.50 

6000.- 6000  6 000.- 

548.1-5 -  182.40  
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Service des  programmes  de la  télédiffusion 

Compte  de  pertes  et  profits 	
Compte  1963 	Budget 1964 	Compte 1964  

Produits 	 156 725.65 	15 750 	72 296.37  

Prélèvernent sur  des  reserves 	 - 	 - 	 - 
Autres recettes 	 - 	 - 

ExcCdent  des produits du compte d'exploitation 	 156 725.65 	15 750 	72 296.37  

Charges 	 156 725.65 	15 750 	72 296.37  

Autres charges extraordinaires 	 10516.50 	 - 	 - 
Versemcnt  a  la  reserve d'exploitation pour buts spéciaux 	146 209.15 	15750 	72296.37  

L.vcedeut  des  ci)aigcs  lt  COfl1)1C  d'cxpioiiiizan 	 - 	 -  
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Zurkh  Berne Berne  

4 774 023.75 

1420102.35 

1378981.35 
41 121.- 

392 164.48 

3 524 425.02 

1586484.- 

1 533011.20  
53 472.80 

412 357,60 

3 670 499.15 

I 43 204.25 

1 407 321.45 
45 882.80 

443 600.46 

20516.55 
60 299.50 
43 499.23 
86795.21 

8 853.95 
89 339.26 

103 053.90 

1 475 672.23 

l 257 299.90 
22 310.30 

166 441.58 
2097.10 

27 523.35 

49 911.19 

22 173.95 
62 626.80 
57979.91 

121 395.55 
15 337.55 
81 490.90 
82 595.$ 

1 773 694.44 

1138092.09 
33513.05 

104 091.20 
906.20 

497 091.90 

Compte  des  studios 

Compte d'exploitation  

Total des  charges d'exploitation 

Frais  de  personnel 

Traitements  et  prestations sociales 
Autres frais  de personnel  

1 ,-us ghtraux d'cxploztatiwz 

Erais  de  la  socitt 
Frais administratifs 
Frais d'entretien 
Materiel 
Assurances 
Loyers  et  intCrts  du  capital  
A  ii  o  rrisscnic  n t s  

Frais directs  de programme 

Honoraires  et  frais 
Prestations sociales  en  faveur  des  collaboratcurs 
Autres frais directs  de programme  
Divers  
Orchetre radiophonique 
Chceur radiophonique 

Exc6dent  des produits du corn pte d'exploitation 
(report  au  cornpte  de pertes  et  profits)  

Total des  produits d'exploitation  

Taxe  de concession: attributions ordinaires  
Taxe de  concession: attributions supplémentaires 
Intérêts sur avoirs  en banque  
Loyers 
Recettes  diverses  
Recettes provenant  de droits d'entrée 
Recettes provenant  de ventes 
Recettes provcnant  de communications  au  micro 
Autres produits d'exploitation 

Lxcédcnt  des  charges  du  corn pte d'cxploitatwn 

(report  au  compte  de pertes  et  profits)  

22378.30 
74 059.20 
62 964.65 

106 465.68 
11086.-
34710.85 
80 499.80 

2961756.92 

1 288 119.32 
37 828.35 
76 723.55 

1 458 462.70 
100623.- 00623.- 

4774023.75 3524425.02 3670499.15 

4396589.-  3  324492.-  3  449082.- 

234380.-  150958.65 164971.75 

3017.30  10 806.52  4320.50  

8091.40 14799.60 2640.- 
-  942.-  - 

-  20081.65 718.40  
-  825.35  -  

900.- 680.- 560.- 

1 999.35 839.25 1 485.70 

129046.70  -  46720.80 
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]}tal 
Ikroniunstr Sottens  Monte  Ceneri  des  cl1irges  

total Lausanne  Genve  total Lugano  d'cxploitation  

11 968 947.92 4 354 245.33 4 259 391.90 8 613 637.23 5 722 649.05 26 305 234.20 

4459790.60 1604758.70 1481243.90 3086002.60 1630401.95 9176195.75 

4 319 314.- 1 564 340.80 1 449 545.65 3 013 886.45 1 595 356.10  8928556.55  
140476.60 40417.90 31698.25 72116.15 35045.85 247638.60 

1 248122.54 524719.11 654054.- 1178773.11 675468.63 3102364.28 

65 068.80 15808.90 13405.70 29214.60 18424.95 112 708.35 
196 985.50 107 069.89 101 202.20 208 272.09 68 274.90 473 532.49 
164443.79 57392.35 80892.09 138284.44 68375.93 371 104.16 
314 656.44 131 491.02 179702.- 311 193.02 129687.15 755536.61 
35277.50 16861.70 20199.- 37060.70 20851.70 93189.90 

205541.01 79677.45 96928.42 176605.87 217952.60 600099.48 
266149.50 116417.80 161724.59 278142.39 151901.40 696193.29 

6 211 123.59 4 348 861.52 3 335 470.74 13 895 455.85 

3 683 511.31 2 629 082.02 1 946 670.75 8 259 264.08 
93651.70 163947.35 98235.05 355834.10 

347256.33 397302.80 155388.90 899948.03 
3003.30  -  2008.40 5011.70 

1 955 554.60 1 098 611.45 926 523.29 3 980 689.34 
128 146.35 59917.90 206644.35 394708.60 

499 1 1.19  -  81307.73 131218.92 

11 968 947.92 5722 649.05 26305 234.20 8613 637.23 

11 170  163.- 8 191 453.-  5460968.-  24822584.- 
550 310.40 284 118.75 222948.95 1057378.10 

18 144.32 11 883.17 2.50 30029.99 
25531.- 46879.70 35700.- 108 110.70 

942.-  - -  942.- 
20 800.05 1 527.-  2949.60  25 276.65 

825.35 1 715.-  - 
 2540.35  

2 140.-  2340.-  80.-  4560.- 
4  324.30 4667.50  -  8991.80 

175767.50 69053.11  -  244820.61  
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Compte  des  studios 

Compte  de  resultats  

Total des  produits extraordinaires  

Solde  actif reportC 1963  
IntCrts sur titres 
Di videndes 
Gains sur le cours  des  changes,  divers  
Bénfices sur ventes d'installations 
Pr6lvcment dans  la  r6serve 
Recettes extraordinaires 
Autres recettes 
Couverture d'amortissements extraordinaires 
1nt6rts sur avances  au  personnel 
Rsultat  du  compte  de  la  cantinc  Radio Lugano  

Excédent  des  produits  du  corn ptc C(CX p/oitatwn  

Solde  passif  au 31  dCcembre  1964 

Zurich  

157 122.35 

4269.15 

5269.75  

800.- 

21 500.- 
2224.10 

123 059.35 

Total des  charges extraordinaires 

Ainortissemen ts extraordinai  res  
Frais extraordinaires  de  representation 
Pertes sur dCbiteurs 
Autres charges cxtraordinaires 
Cabincs  Victoria  Hall/journal  Radio  
Avant-programmes 
Installations cxtraordinaircs 
Impt sur le capital  et  les revenus 

Excéc/ent  des  charges du  corn pte d'expioitztion  

Solde  actif  au 31  dCcernhrc  1964  

157 122.35 

4 182.10 

23 893.55 

129 046.70  



Thta  I  
I3erornunster Sottens  Monte  Cencri des  charges 

ikrne B1e  total total Lugano  d'cxploitaturi  

198 259.85 79651.45 435 033.65 122 275.01 121 473.- 678 78 1. 66 

3 062.86 1 89551 9227.52 11 410.22 1 848.24 22 485.98 

4 858.50  -  10 128.25 88.30  2400.-  12 616.3  

-  240.80 240.80 5.60 11.20 257.60  

- - - -  4 845.85 4 845.85  

-  400.- 1 200.- 70.-  -  1 270.---- 

100 862.07 16000.- 116862.07 32795.10  -  149657.17 

21 500.- 21 500.- 64500.- 48 125.34 6200.- 118 825.34 

18065.23 1 442.75 21 732.08 273.25 12600.44 34605.77  

-  2141.10 2141.10 4853.- 8900.- 15894.10  
- - - -  125.65 125.65  
- - - -  3233.89  3 233.89 

49911.19  -  49911.19  --  8 1 307.73 1312/8.92  

-  36031.29 159 090.64 24654.20  -  183 744.84 

198 259.85 79651.45 435033.65 122275.01 121473.- 678781.66 

107721.55 2141.10 109862.65 8616.50 8900.- 127379.15  

- 
 8294.20  12 476.30  -  1179.- 13 655.30  

- - -  713.35  -  713.35 

71 752.80 21 058.40 116 704.75 38701.25 45688.15 201 094.15  
- - -  23.70  31000.-  31 023.70  
- - - -  5313.45 5313.45  
- - - -  16 892.60 16 892.60 

5 336.68 1 436.95  6773.63  4 119.45 754.20 11 647.28  

-  46 720.80 175 767.50 6905 3 .11  -  244 820.61 

13 448.82  -  13 448.82 1 047.65 11 745.60 26 242.07  



Bilans  des studios au 31 décembre 1964 

Zurich Ilerric  9 Ile Lausanne  Gcn?ve 1.uino  T1 

Actif  1 499 741 30 3485 19 6 .45 2 718 282.98 4 105 21 8 .7,  3 992 476.42  6715 632.87 22516 547.8 

1.  V.ili:ur 	1cxploztzin  3 8 6 07189 942 764.59 232 708.81 1  8R8 692-- 965 395.81 316 7 50.83 4 662 .34 0, 1  

Cajsse  3602.50  55 993.30  4232.40  37 058.80  2238.15  71 538.66 174 663.81 

Cornpte  de  cheque postal lii  111.60 224 577.18 12 745.71 26095.31 32 111.65 21 615.04 428 256.49 

Banques  37 095.62 127 690.50 74 839.45 1 632 579.28 152 64833 845.-  2025698.3S  

Titres  9300.-  140 320.90 -  23 160.- -  80000.- 252 780.90 

D0biteurs  224 962.17 294 182.71 140 891.25 169 798.61 778 397.51 171 446.93 1 779 679.18 

Actif tr.tnsitoirc - - - - - 
 1305.25  1 305.25 

2.  Valeurs irnmobiliscs  829 707.96 2 482 483.05 2 124 303.73  2 216 526.76  2 944 403.54 6 345 556,50 16941 931.54  

(valeur corn ptablc) 

Te rrains, btiments  642 416.20 2276 194.50 2006045.13 2077 974»2 2748629.04 6 112 233.73 15 863 493.52 

Autres 0t,iblic rn ents  186 291.76 206 288.55 118 258.63 13 8  551.81 15 774.50 233322.77 1 078 4$.02 

( ' cnpttc 	i'ic  161 .1 C1.  JO  159 948.51 325 239.15 - .53 022.84 23 32.49 725' 437, 

1d 	picsif  1?.? 059.3c  - .  36 03 1 .2 21 654.70  . 	 .  183 744.8;  

Passif  1 499 740.30 3485 196.45 2718282.98 4 105 218.76 3992476.42 6 715 632.87  22 516 547.78  

/.  /0,1(15 966 229.20 2 437 83239 2 213 770.20 .3 974 94 3 .73 3 708  1 9 4,7,V  6 473 561.78  1 9 774 532,03  

ft.nques - - -  315011.63 - -  315011.63 

(7rancicrs  183 162.45 339 832.39 48 872.75 1 653 563.77 196 892.51 26 615.98 2 448 939.85 

I lypothCqucs, crnprunts 770000.- 2098000.- 2164897.45 2002 368.33 3511 302.27 6428 800.- 16975 368.05 

Pissif transitoirc  13 066.75 - -  4 000 	 - .  IS 145.80 35 212.55 

2.  Capita! propre  371610.-  873 966.43 179 273.63 129 227.38 226 258.80 207  COO, 	-  1987  336.24  

Capital social  201000.-  191 160.-  120400.-  -.  50000.-  169000.- 731561 ̂  -  
Fonds  de  reserve  158000-  340 815.53 35 476.90 -  80 645.50 38 000.- 652 937.93  

Misc  en  r0scrve 12610- 341 990.90 23 396.73 129 227.38 95613.30 -  602 833.51 

3, 161  9 0  1. 10 159948.81  325 239.15 53022 .7 1  2 	375   P9 72.7 4.37. 39 

4 	otiJ .  13 	44$. 8 2 /047.65 1 1  74 5.60  26 242.07 
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Repartition  des  ressources aliouées la  Télévision suissc 

Iettes 
suppl.incntai res  ou 

nh.rieurcs  par  
rapport  au  

	

Compte  1964 	Budget 1964 	 budget  1964 

Total des  moycns financiers 	 27 922 811.44 	27 357 889 	1 564922.44 

Quote-part  au  produit  des  taxes  de  concession 	 25550000.— 	25 550 000  

Credits complérnentaires accordts: 
Charges supplérnentaires pour ic personnel 
Charges supplCmentaires d'cxploitation 
Verscmcnt  de  l'augmcntation  des  salaires reds 
approuvéc  par Je CC  
Consolidation  des  allocations  de  vie chCre 
Recettes provenant  de  prestations  a des  tiers 
Autres recettes d'exploitation 
ExcCdent  des  charges  du  compte d'exploitation Suisse 
romande  et Tessin 

Exploitation télévision 	 26 755 173.79 	26 177 889 
	±  577 284.79  

Remboursement  du  pret consenti  par la  ConfédCration 	1  000000.— 	1 000 000  
1nt&t sur le pret consenti  par  la  ConfCdCruion 	 167 637.65 	180 000 	-  12362.35. 

330000.— 330000 
303000.—  303 000  -  
499 155.— 499 155 
194 033.80 194034  - 	—.20 
648821.33 400000 F 	248821.33 
235 671.10 81 700  + 	153 971.10 

162 130.21  -  162 130.21 

27 922 811.44  27357889  + 	564922.44  
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Compte  de Li Te'le'vision suisse 

Compte d'exploitation  

Dépcnscs 
supplénientaires ou 

inférieures  par  
rapport  au 

Budget 1964 	Compte  1964 	 budct  1964 

Total des  charges d'exploitation 
	 27357889 	27 922 811.44 	564922.44 

Frais  de  personnel 
	

7 935 15 1 	7602 467.73 	 -  332 633.27 

Traiternents  et prcstations sociales 
	

7 875 451 	7490314.63 	-  385 136.37 
Autres frais  de personnel 

	
59700 	112 153.10 	 52453.10  

l'rais gén&azIx d'exploitation  4 555 061 5 015 331.45 460 270.45  

Frais  de la société  170 000 170 000.- 
IFrais adrninistratifs  327 200 405 311.73  +  78 111.73  
Frais d'entretien  I 131 100 1 603 898.20  +  472 798.20  
Materiel  492 800 565 980.72 -I 73 180.72  
Assurances  183057 153741.80  -  29315.20  
Loyers  et intérts du capital 765 450 677 386.25  -  88063.7 -)  
Arnortissements  1 287 654 1 28 1 333.80  -  6320.20  
Acquisitions  i  amortir dircctemcnt 197 800 157 678.95 -  40 121.05  

Frais directs  de  programme  13 011 677 14 008 080.63 996 403.63  

Honoraires  et frais 8 037 027 8 558 426.68  +  521 399.68  
Prestations sociales  en faveur des collaborateurs 246 650 213 794.25  -  32 855.75  
Autres frais dc programme  4 728 000 5 235 859.70 507 859.70  

Excédents  des  produits  du  cornptc d'exploitation  1856000  1 296 931.63  -  559 068.37  

(report  au compte  de pertes  et profits) 

Total des produits  de l'exploitation  27 357 889 27 922  811.44  564 922.44 

Attributions ordinaires 25 550 000 25 550 000.-  -  
Attributions supplémentaires 1 326 189 1 326 188.80  -  -.20 
Intérêts sur avoirs  en banque 20 000 35 727.25 15 727.25  
Recettes provenant  de prestations  t des tiers 400 000 648 821.33  +  248 821.33  
Recettes provenant  de conversations téléphoniqucs privées 2 700 3 027.30 -1- 327.30  
Produit net  de ventes de films (programme)  38 000 54 590.05  +  16 590.05  
Produit net  de ventes de films (téléjournal) -  8 785.45  ±  8785.45  
Misc  en conipte de salaires  a des tiers 12 500 33 899.80  +  21 399.80  
Facturations  a des tiers pour usage  de voiture de service -  9790.30 9790.30  
Location  de studios -  34 160.- 34160.- 

Facturation pour usages d'appareils  8 500 54 023.70 45 523.70  
Recettes  diverses -  1 667.25  ±  1 667.25  

Excédent  des  charges  du  corn pte d'exp/oitation -  162 130.21 -F  162130.21  
(report  au compte  de pertes  et profits) 
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Télévision suisse 

Compte  de  resultats 

Fotal  des charges extraordinaires  

Report  11ssi! 

Amortissements extraordinaircs 
Autres charges extraordinaircs 
Int6rêts sur pret  de la  Confederation 
Remboursemcnt  du  prêt  de  La  ConfCdCration 
Misc cii reserve alloc.  de  vie chre  et  Expo 

Lxcd»zt (IL'S ( J)drges (ill con7ptc d'exploitation  

Budget 1964 

1 869 200 

19 200 
180 000 

1 000 000 
670000  

Compte  1964 

6 262 221.95 

5 919 975.49 
12287.40 

191.20 
167 637.65 

162 130.21 

1)ii'.c 
suppIrnentaireS ou 

inféricures  par  
rapport  A 1964 

4 393 021.95  

5919975.49  
+  12287.40  
-  19008.80  
-  12 362.35 
—1  000000.— 
- 670000.— 

i 162 130.21 

Total des  produits extraordinaires  

Solde  actif 
BCnCfice sur vcntcs d'installations 
Autres recettes extraordinaires 
Couvertu re d'arnortissenicnts extraordinaires  
Solde  passif 

E.vc&Jent  des  produits  du  corn pte d'expioitation  

1 869 200 	6262221.95 	 - 4 393 021.95 

2000 	2350.—  + 	350.— 
11  200 	44 077.35  + 	32 877.35  

- 	12236.40  + 	12236.40  
- 	4906626.57 -F4906 626.57 

1856000 	1296931.63  - 	559068.37 

27  



Television  suissc 

Bilan  au 31 décembre 1964 

	

BiLtn  au 	 luau  au 

	

31  d6ccrnbrc  1964 	31  dtcembre  1963  

Actif  11983768.04  10 507 520.50  

Mozivements  de  fonds  7159 367.42 171 758.71  

Caisse principale  130 040.80 72 543.20  
Pctites caisses (timbres)  350.80 326.20  
Compte  de  cheque postal  1 634 308.97 46 785.71  
Cornpte  de  cheque postal II  4380.35  
Banque 390 286.50 52 103.60  

DiirduI5  Lt  cimi/'ts di/ii 3 33 1 443. 14 2 399 0S' „79  

Diffrcnts dhiteurs  29 	6 1 4.45 .99 62 I .06  

Avances courantes dc frais  47720.-  58 942.50  
Socits étrangCres  de  TV et commerce production 718 859.91 220 389.93  
Paiements anticipés aux fournisseurs  62 800.-  6600.-  

Autres débiteurs  38 968.17  
Compte d'ordre taxes lignes video  I 021 269.59 691 973.15  
Compte d'ordre production  268 630.84 341 429.70  
Actif transitoire  349973.-  598 406.30  
Compte d'ordrc  divers 527 607.20 81 724.15  

Mat&iei  1/6 846.76 /33 635.16 

I 	r M 	o aterici 	e ru i m 114 183.26 2 12  521.66 
Bandes d'enregistrement 2663.50 11113.50  

Immobilisations  I  valeur corn ptablc  2469484.15  1 883 064.35  

Mobilier  et appareils  de  bureau  375 809.65 204 424.90 
Materiel technique  et outillage  1 162  680.40 820 631.75  
Installations techniques  120564.-  195 792.80  
Materiel d'éclairage  192 610.55 124 000.80 
Installation dCveloppemerut films, studio  de  sonorisation  202 895.95 115 597.30  
Parc  de voitures, atelier pour automobiles 342 999.95 262 967.40 
Installation studio Wolfbach et locaux  de  Kloten  44 052.85  27332.- 
Transformation  passerelle  et locaux studio Bellcrive  6658.85  26 084.35  
T61 6viscurs  de service, autre outillage -  52 539.50  
Installations reprises  par les PTT -  1.- 
Installations  Eurovision 21 211.95 53 692.55 

Solde passif  1963/1964 4 906 626.57 5 919 975.49 
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J3 ilan  au 31 décembre  1964  Bilan  au  Bulan  au 
31  dcernbrc  1964 31  décembrc  13 

Passif 11 983 768.04 10507 520.50  

Crcanciers  et  corn ptes d'ordre  4 969 290.79 2 493 043.25  

Différents créancicrs  37 895.15 65 973.10  
Sociétés étraiigres  de  TV 361 077.85 170 858.10  
Créancicrs fournisseurs  2001  488.34 1 574 913.05  
Autres cranciers  15 069.45 394 600.10  
Passif transitoire  2071 061.40 286 698.90  
Conipte d'ordre  482 698.60  -  

Preis 7014477.25 80 1 4477.25  

Emprunt dcstim  au financement d'installations  2196000.—  2196000.- 
Pret  de  la  Confédération  (y compris intérts) 4 818 477.25 5 818 477.25 
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Repartition  interne des ressources allouées  i la SociétC suisse de radiodiffusion  et télCvision 

Augrncntauon OU 

Budget 	 diminution  par 

	

1965 	 1964 	rapport  t 1964 

I. Moycos requis 	 33 654 863 	33 341 094 	313 769  

Quotc-pirt  au produit dcs taxes dc concession radio 
Attribution suppi. sur le produit des taxes des concession 
radio  de l'année  1962  
Attribution suppi. sur le produit des taxes  de concession 
radio de I'année  1963  
Attribution suppi. sur le produit des taxes  de concession 
radio  de l'année  1964  
Prtilèvemcnt dans  la reserve d'exploitation 
Prélèvement dans  la reserve spéciale (Expo  64,  construction) 
Dissolution de la reserve Expo 
Participation  TV aux frais  de la direction générale  
Credit  de la Confédération pour les tâches spéciales  du  Soc  
Manquant pour  1965 

30 093 000 

-  

-  

-  
-  
-  
-  

310 000 
799 000 

2 452 863  

29 365 000 

576 000  

473 000  

405 050  
1 342 044  

260 000  
40 000  

200 000 
680 000  

-  

-  

-  

-  
-  
-  
-  
m 
+  
-1-  

728 000 

576 000 

473 000 

405 050  
1 342 044  

260 000 
40 000  

110 000  
119 000  

2 452 863  

II. Repartition  des  credits 33 654 863 33 341 094 f 313 769  

Direction générale (propres besoins)  1  424497 1  1 218 050  +  206 447  
Tâches  interessant I'ensemble du pays 2 713 836' 2 884 200  -  170 364  
Mesures sociales financées  par le produit suppi. des taxes 
Je concession  1963  -  473 000 473 000 

Studio des ondes courtes 2 420 000 2 299 840  +  120 160  
ORG, IRG, CRR  212 560 185 210 -F- 27350  
SociCtis mcmbres avec studio  26 883 970 26 280 794  +  603 176  

III. Credits attribués aux sociCtés membres avec studio  26 883 970 26 280 794  -  603 176 

1965 	100 	1964  : 	100  

Ikromunster 	 45 	 45 12 046 118 11 720 913 -F -  325 205  

Zurich  4741 617 4631 339  --  110278  
Berne  3585406 3473392  +  112014  
Bale  3719095 3 616 182 -j -  102 913  

Radiodif f usion Ro7nande 	33% 	 33  %  8 948 640 8 471 753  +  476 887 

Lausanne et Genève 8 833 820 
8 471 753  --  476 887 

Avance de rnoyens suppl. 114 820 

Monte  Ceneri 	 22  % 	 22 5 889 212 5 688 128  +  201 084 

Lugano 

Reserve  frau d'exploitation Expo  64  -  400 000  -  400 000 

y  compris participation  TV 280 000  francs  
y  compris participation  TV 	30 000  francs  
La Radiodiffusion  romande ayant,  des 1964,  procCdé  au  remanie- 

ment  et a  l'extension  des  programmes,  a  besoin d'un montant suppi. 
de  114 820  francs pour maintenir les resultats acquis  
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2 169 300 

1159300 
420 000 
103 000 
264 000 
100 000 

12 000 
100 000 

11 000 

364 900 

25 000 
50 000 
21 000 

4 000 
20 000 
15 000 
15 000 
2 900 

89 000 
100 000 
23 000 

2 227 536 

1193 536 
420000 
110 000 
292 000 
100 000 

12 000 
100 000 

15-5000  

30 000 
60 000 
26 000 

4 000 
30 000 
22 000 
15 000 
3 000 

130 000 
10000 11,  

35 000 

Budget de la Société suisse  de radiodiffusion  et télévision 
Charges sur le plan suisse 

Compte d'exploitation 	
Budget  1 9 64 	!;ud  

Total des charges d'exploitation sur Ic  plan suissc 

Frais  de  programme 

Redevance  a la SUISA 
Redevance  au BIEM 
Industrie du disque 
Service des informations (ATS) 
Allocations  de  la caisse centrale 
Echange  de programmes avec l'étranger 
Dépenses décidées  par Je Comité central 
Frais  divers  de programmes 

Frais  de  la  societe  

Asscmblée générale 
Comité central 
Commissions  du Comité central 
Conferences des directeurs 
Commissions des programmes 
Autres commissions 
Organes  de la Caisse-pension 
Autres frais de  la sociCté 
Union européenne  de radiodiffusion 
Contributions de  la société  a Ja Caisse-pension 
Impression du rapport annuel 

3 364 200 
	

2 812 53() 

Radioscolaire 

Caisse centrale radioscolaire 

Frais  divers  

SCminaire  de tCléscolaire 
Construction  du pavilion SSR I'EXPO 1964 
Frais d'exploitation EXPO 1964 

ExcCdent  des  produits  du  corn pte d'exp!oitation 
(report au compte  de pertes  et profits) 

100000 

100 000 

730 000 

30 000 
300000 
400 000 

200000 

100 000 

30 000 

30 000 
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Société suisse  de radiodiffusion  et  télévision 
Charges sur le  plan  suisse 

Compte d'exploitation 	
Budget 1964 
	

Budget 1965 

Total des  produits d'exploitation sur Ic  plan  suisse 	 3 364 200 

Attributions  ordinaires  2 554 200 
Attributions  supplémentaires -  

Attributions  pour les frais d'exploitation EXPO  400 000 
Part  de  la  télévision 	la  redevance  au  BIEM  80 000 
Part  de  la  télévision aux frais pour Ic sé rninaire de téléscolaire  30 000  

Excédent  des  charges  du  corn pte d'expioitation  300 000  
(report  au  compte  de pertes  et  profits)  

2 812 536 

2 683 836 

98 700 

30 000 
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Budget de  hi Direction générale 

Compte d'exploitation  
Budget 1964 Budget 1965 

Total des charges d'exploitation 1 276 550 1 465 922 

Frais  de personnel 944 700  1044487  

Traitements  et prestations sociales 896 500 988 987  
Autres frais  de personnel  48 200 55 500  

Frais génraux d'exploitatzon  331 850 421 435  

Frais adrninistratifs  76 000 86 400  
Frais d'entretien  divers 10 900 13 600  
Matrie1  65 950 73 600  
Assurances, taxes  et droits  7200  7 000 
Loyers, intérêts hypothécaires  35 300 101 800  
Amortissements  86 500 89 035  
Credit special  du service d'information SSR 50 000 50 000 

Total des produits d'exploitation 1 276 550 1 465 922 

Attributions ordinaires 973 550  1 144  497 
Attributions supplémentaires 74 500  -  

Part  de  la télévision aux frais généraux  de la  DG 170 000 280 000  
Prélèvement sur  des reserves d'exploitation - - 

Intérts sur avoirs  en banques 4 000 4 000 
lntCrêts sur prêts - - 

Loyers  39000 12900  
Autres recettes d'exploitation -  24 525 
Recettes provenant  de ventes - - 

ExcCdent  des charges du compte d'exploitation 15 500  - 

(report  au compte  de pertes  et profits) 
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Direction générak 

Cornptcs  de pertcs et  profits  
Budget 1964 Budget 1965  

Produits  2 063 584 2 730 863 

Solde actif rcporu - - 

Intérêts sur titres  80 000 100 000 
Produits sur ventes  de  valeurs d'établisserncnts - - 

Pré1vement aux fonds  de  reserve d'exploitation  525 534  -  

Dissolution  de  la reserve pour 1'EXPO  1964  (pavillon) 40 000 -  

Dissolution dc la reserve pour le budget  1964 576 000  -  

Dissolution  de la  reserve provenant  des recettes suppi. de 1963  - - 

PrClèvement  au fonds  de  reserve special  du CC 260 000  - 

Recettes supplCmcntaires  de  l'année  1964 405 050  - 

Contributions  de  journaux, etc.  11 000 12 000 
Autres reccttes  166 000 166 000  
Couverture d'arnortissements cxtraordinaires - 

Exctdent  des produits du corn pte d'exploitation  de  la DG  - - 

Excédent  des produits du corn pte d'exploitation sur le  plan  suisse - -  

Solde passif  de la  SSR  a  fin  1965  -  2 452 863  

Charges  2 063 584 2 730 863 

Solde passif reporte - - 

Amortissernents extraordin aires - - 

Autres charges extraordinaires  176 500 213 000  
Versernent  au fonds dc reserve special du CC 65 000 65 000  

Exce'dent  des charges du corn pte d'exploitation de  la  DG 15 500 - 

Excédent  des charges du corn pte d'expl.oitation sur le  plan  suisse  300 000  - 

Reliquat sur ics rnoycns financiers  
(1964  preleve sur des reserves) 1 506 584  2452863  
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Budget du Studio des ondes courtes suisses 

Compte d'cxploitation 
Iudt  1964  tudct 	1  '( 

Total des charges d'exploitation 2 503 340 2 595 350  

EraLc  de personnel  995 700 1 053 641 

Traitements  et prestations sociales 966 600 1  0222-11  

Autres frais  de  personnel  29 100 31 400  

l: r(lc 	zrui.v d'exploitation  4 80 700  461 865  

Irais administratils  101  730 113 700  

Frais d'entrctien  divers  31900  30 900  

Materiel  81 050 89 440  

Assurances, taxes  et droits 14 050 14 050  

Loycrs, intCrts hypothCcaires  56 600 50 700  

Amortissements  195 350 163 075  

Frais directs  de  programme  1 026 940 1 079 844  

Honoraires  et frais 849 840 927 444  

Prestations sociales  en faveur des collaboratcurs 61 100 74 200  

Autres frais directs  de P rogramme  116000 78 200  

Lxcedent  des  1'roduits  du  corn pte d'e.vplo:tatzon 

(report au compte  de  pertes  et profits) 

Total des produits d'cxploitation 	 2 503 340 	2 595 350 

Part du Service  suisse  des  ondes courtes au produits dc Ia 

taxe  de  concession  1 532 440 	1 621 000  

Allocation supplémentaire sur le produit  de  La taxe dc 
concession  87 400 

Attribution  de  La ConfédCration pour les tâches spCciales 680 000 	799 00:0 

Contribution pour concours EXPO  40 000 	 - 

Loyers  29 000 	40 100  

Autres recettes d'exploitation  134 500 	135 250 

Produits stir velites - 

Excédcnt  des  charges  du  corn pte d'exploitatiwi - 

(report  au coinptc  de  pertes  et profits) 
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Studio des ondes courtes suisscs 

Compte  de pertes ct profits 	
Budget 1964 	 Budget 1965  

Produits 	 2 500 	 2 500 

Pi-oduits sw encs  d 	lurs dah1issemciit 	 - 	 - 

Pr61èvement sur  des reserves (fonds de disposition) 	 - 	 - 

Autres recettes 	 2 500 	 2 503 

Couverture pour amortissements extraordinaircs 	 - 	 -- 
[)issulution dc  la rservc 

L.vce/'H  t 	JJi)I!(1  (S  dU  compic  (i 'eV/)!Qitlt1ou 

Charges 	 2 500 	 2 500 

Amortisse rnents cx tiaordivaircs 	 - 	 - 

Autres charges extraordinaires 	 2 500 	 2 500 

Vcrscmcnt  du solde actif au Fonds  de disposition 	 - 	 -- 

Fxcécit'nt  des cIizrges du conptc d'exploitation 	 - 	 - 
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Budget du Service des  programmes  de  la  télédiffusion 

Compte d'exploitation 	
Budget 1964 	 Budget 1965 

Total des  charges d'exploitation 	 606 000 	643 707  

Frais  de  personnel 	 302 300 	342 947  

Traitcments  et  prestations sociales 	 297 800 	335 947  
Autres frais  de  personnel 	 4 500 	 7 000  

Frais gruraux d'exploitation 	 85 950 	98 760  

Frais adrninistratifs  18 600 21 400  
Frais d'entretien  divers 3 600 5 600  
Materiel  18 150 20 260  
Assurances, taxes  et  droits  800 900  
Loyers, intérts hypothécaires  29 000 29 000  
Arnortissements  15 800 21 600  

Frais directs  de  programme 	 202 000 	202 000  

Honoraires  et  frais 	 202 000 	202 000  

ExcCdent  des  produits  du  compte d'exploitation 	 75 750 	 - 
(report  au  compte  de  pertes  et  profits)  

Total des  produits d'exploitation 	 606 000 	643 707 

Part au  produit  de  Ja taxe  de  concession  de la  TD 	 600 000 	600 000  
IndemnitC  de  redaction  de  Ringier & Cic. pour  la  TD 	 6 000 	 6 000  
Autres recettes d'exploitation 	 - 

ExcCdent  des  charges  du  corn pte d'exploitation 	 - 	37 707  
(report  au  compte  de  pertes  et  profits)  
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Service des programmes dc  la  télédiffusion 

Compte  de  pertes  et  profits 	
Budget 1964 	Budget 1965  

Produits 	 15 750 	37 707  

Prkvemcnt  au fonds  de reserve special 
	

- 	37707 
Autrcs recettes 

Excédent  des  produits  du  corn pie d'cxploiiation 
	 15750 	 -  

Charges 

DCpenses extraordinaircs 
Versement  a la reserve d'exploitation pour huts spéciaux 

ExcCclent  des  charges  du  corn pte dexploiL;ition  

	

15750 	37707 

	

15750 	 - 

	

— 	37707 
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Budgets d'cxploitation des studios pour 1965 

. fotaI  des  
. 	 . 

Bero-  Monte  charges 
Compte  d  exploitation munster Sottens Ceneri d'exploi- 

Zurich Berne Bt1e  Total I.ausnne 	Cenve Totil Luno tation  

Total des  charges d'exploitation  4 750 617 3 586 406 3 721 735 12058 758 4 605 241 	4 403 399 9 008 640 5 924 912 26992 310  

Frai 	df 	J)ersOnnei  1 460 674 1 707 813 1 503 030 4 671 517 1 730 136 	1 573 699 3 303 835 1 777 100 9 752 452  

Traitenients  et  prestations sociaks  1 420 274 1 652 823 1 461 630 4 534 727 1 685 286 	1 540 399 3 225 685 1 727 500 9 487 912  
Autres frais  de personnel  40 400 54 990 41 400 136 790 44 850 	33 300 78 150 49 600 264 540  

Frais gtne'raux d'exploitation  391700  522 854  481650  1 396 204 612 405 	680 450 1 292 855 796 500 3 485 559 

Frais  de la. Socité  17 650 25 980 23 450 67 080 18 500 	15 900 34 400 20 200 121 680  
Frais admjnjstratifs  70 100 64 220 70 000 204 320 121 000 	97 900 218 900 71 800 495 020  
Frais d'entreticn  55 700 61 050 69 100 185 850 82 000 	68 400 150 400 76 100 412 350  
MauSriel  117600 122880 132300 372780 169700 	173500 343200 134300 850280  
Assurances, taxes  11750 11 100 15800 38650 23200 	22800 46000 22200 106850  
Loyers  et  inttrts  du  capital  40800 113580 83800 238 180 81 100 	100900 182000 239900 660080  
Atnortisejnents  78 100 1240-14  87 200 2S9 344  116905 	201 050 317  9 55  2320 1,1 0  839 299  

J;yj 	directs  de  programme  2 898 243 1 288 739  1737055  5 924 037 4 399 950 3 317 212 13  641199  

ilonoraires  et  frais  I 227 800 1 123 239  1065 ,187  3 416 526  2686700  1 824 516 7 927 742  
Prestations sociales  en faveur  
des  collahoratcurs  et  artistes  36 600 33 300 29 450 99 350 199 250 103 450 402 050  
Autres frais directs  de programme  66900 501 000 97000 264 900 331 100 184 400 780 400 
Divers  -  1200  500 1 700  -  3 500  5200 

Orchestre radiophoniquc  1 467 943  -  544 618 2012 561 1127900  959746 4 099 207  

Chour radiophoniquc  99 000 30 000 129 ,000  55 000 242 600 426 600  

Excédent  du produit du 
compte d'exploitation  67 000  -  67000 /2000 34 100  1 13 103 

(report  au 	de 	rt:  
et 	prutits)  

Total du  produit d'exploitation  4 750 617 3 586 406 3 721 735 12 058 758 9 008 640 5 924 912 26 992 310  

Attributuins oujinaires  4 741 617 3 585 406 3 719 095 12046 118 8 948 640 5 889 212 26 883 970 

Attributions  supphmentaires - - - - - - - 

Intrêts sur avoirs  en banque 3 000 1 000  -  4 000  - -  4 000  
Loyers  5000  -  2640 7640 60000 35700 103340  

Reccttes provenant  de droits d'entre 	- - - - - - - 

Recertes provenant  de VeWL'N 1 000  - -  1 000  - -  1 000  
Recettes provenant  de 
communications  au  nikru - - -- 

Excdent d'rs 	1.ii 	du 
corn pte d'exp1oituwn - - - -- - 

(report  au  cumpte  de pertes  
et 	Prof"")  
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Produ its 

Produits cxtraordinaircc 	 24 500 	89500 	22 200 	136 200  

1nnrts sur titres 	 3 000 1 000 	 - 	4 000  
Dividcndes 	 - - 	 - 	 - 

Gains sur cours  des  changes,  divers 	 - - 	 - 	 - 

Binéfices sur ventes d'installations 	- - 	 - 	 - 

Prlèvemcnrs sur les reserves 	 - - 	 - 	 - 

Recetres extraordinaires 	 21 500 21 500 	21 500 	64 500  
Autres recettes 	 - - 	700 	700  
Couvcrture d'amortisscmenrs 
extraordinaires 	 - - 	 - 	 - 

L'xlcnt  du  produir  du  corn pte 
dexp!oitation 	 -  67 000 	 - 	67 000  

Budgets  dexploitation  des  studios pour  1965 

Total des  
Bero- 	 Monte charges 

Compte  de  resultats 	 munster 	 Sotrens 	Ceneri d'exploi- 
Zurich 	Berne 	Bile 	Total Lausanne 	Gcnvc 	Total 	Lugano 	tacion 

Charges 

Charges extraordinaires 

Amortissements extraordm.urc 
Frais cxtraordinaires  de  
representation 
Autres charges extraordinaircs 
Radiotiv 
Frais exrraordinaires pour 
installations 
Avant-programmes 
ImpAts sur Ic capital  et  
les revenus 

ExcCdent  des  charges  du  
()7i1J't( (!'X!)!Ottitioii  

24500 	89500 22200 136200  

- 	40000  -  40000  

-  1000 1000 
24500 	43500 15000 83000  

- 	
-  4200 4200  

- 	6000 2000 8000 

	

.19500 	48 000 	233 700  

	

- 	2400 	6400 

	

3000 	 - 	3000 

	

34 500 	1 500 	100 500  

	

- 	10000 	10700 

	

12 000 	34 100 	113 100 

	

49 500 	48 000 	233 700 

40 000  

	

- 	
- 	1000 

	

30000 	 - 	113000  

	

- 	40000 	40000 

	

15000 	 - 	19200  

	

- 	6000 	6000 

	

4 500 	2000 	14 500 
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Repartition  des  ressourccs  de  La  Television  suisse 

Augmentation ou  
Budget  

I.  Produits  

Quote-part  au  Produit  des  taxes  de  concession  
Rccettcs  de  la  publicité  a la TV 
Produits d'exploitation  divers 

Budget 1965 

46 800 000 

33 600 000 
12 700 000  

500 000 

Budget 1964  

26 031 700 

25 550 000  

-  
481 700 

diminution  par 
rapport  a 1964 

1 20 768 300 

-  8 050 000  
-F -  12 700 000  
-1-  18 300 

IL  Repartition  des  credits  46 800 000 26 031 700 -1- 20 768 300 

Budget  d'exploitation  39 415 000 26 031 700  +  13 383 300  

Dépenses pour Ic personnel  12033 737 7 012 217  ±  5 021 520  
DCpenses pour Ic programme  21 303 553 12911 422  +  8 392 131  
DCpenses génrales  6077710 6 108 0611  - 	30351  

CrMits gtrc1 s  par la DG 1 065 000  -  1 065 000  

TClCscolaire  100 000  - + 	100 000  
Allocations  de  vie chrc  au  personnel  (3%) 285 000  -  -H 	285 000 
Formation du  personnel  180 000  -  -F- 	180 000  
Créd its pour  Je  programme,  a Ja  disp.  de la  DG 500 000  -  - F- 	500 000  

Autres tâches  1  financer  par  les recettes  de la TV 6 320 000  -  - I -  6 320 000  

Remboursemcnt sur  Je  pret  de  Ja  ConfCdCration  2 000 000  - -{--  2 000 000  
Remboursement sur Ic pret  de  la  Caisse-pension  220 000  -  -H 	220 000  
Versernent  au  fonds  de  reserve central, scion concession  100 000  -  -H 	100 000  
Versement  au  fonds  des  constructions  2 000 000  -  -F-  2 000 000 
Fonds  de  roulcmcnt  2 000 000  -  -F- 2 000 000 

I  Cc montant coinprend 1 000 000  de  francs rembourser sur Ic prtt consenti  par  Ia Confd&ation  
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Budget  de  [a  Tdvisioii suisse 

1)pcnscs 
supplémentaires 

ou inférieurc  
Compte d'exploitation 	

Budget 1964 	Buch, 	
par  rapport 

et 1965 	au budget  1964  

Charges d'cxploitation  total 26 031 700 39415  coo  13 33 300  

Frais  de  personnel  7 012 217 12 033 737  ±  5 021 520  

Traitements  et  prestations sociales  6952517  11928037  +  4975 520  
Autres frais  de  personnel  59 700 105 700  + 	46 000  

Frais ge'n&aux d'exploitation  4 252 061 5 919 710  ±  1667 6 - 1 1)  

Frais  de  la  Société  170 000 280 000  + 	110 000  
Frais adniinistratifs  327 200 523 500  + 	196 300  
Frais d'cntreticn  1 043 100 1 440 950  ± 	397 850  
Materiel  492 800 662 200  ± 	169 400  
Assurances, taxes  183 057 228 260 - 1- 	45 203  
Loyers  et  int&êts  du  capital  681 450 986 850 305 400  
Amortissements  1 163  654 1546450  + 	382 796 

Achats 190800 251 500 60700  

Frais directs  de  programme  12 911 422  21303553  8392131  

Honoraires  et  frais  7 936 772  Ii  775 000 3 838 22  

Prestations sociales  en  favcur  des  collaborateurs  246 650 198 950  - 	47 700  

Autres frais directs  de  programme  4 728 000 9 329 603 4 601 603  

Excédent  des  rcccttcs  du  corn pte d'exploitation  1 856 000 158 000  -  1 698 000  

Produit d'exploitation  total 26 031 700 39 415 000 	13 383 300 

Part au  produit  de  la taxe  de  concession  25 550 000 38915 000 	H13 365 000 
Attribution  supplémentaire - - 
IntCrts sur avoirs  en banque 20 000 20 000 	- 
Reccttcs provenant  de  la  location  de  studio - - 	- 
Recettes provenant  de  droits d'entrCe  400 000 406 303 	 6 303  
Recettes provenant  de la  vente  de  films  38 000 70 697 	-3- 	32 697  
Remboursement  de  conversations tCléphoniques privCcs  2 700 3 000 	 300  
Misc  en  compte dc salaires 	des  tiers  12 500  - 	- 	12 500  
Fact.  a des  tiers pour usage  de  voit.  de  service - - 	- 
Facturation pour usage d'appareils  8 500  - 	- 	8 500  
Vente  de  film  TClC journal - - 	- 

Excédent  des  charges  du  corn pte d'expioitation - - 	- 
(report  au  comptc  de  pertes  et  profits)  
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Télévision suisse 

Dépenses  
u pplérncntaires 

ou inf6reures 
Compte  de  re 	 par rapportsultats 	

Budget 1964 	Budget 1965 	au budget 1964 

Charges extraordinaires  total 	 1 869 200 	175 000 	-  1 694 200  

Arnortissements extraordinaires 
Autres charges extraordinaires 	 19 200 	10 000 	- 	9200  
IntCrt sur pret  de la  ConfédCration 	 180 000 	165 000 	- 	15 000  
Amortissement  du  pret  de  la  ConfédCration 	 1 000 000 	 - 	-  1 000 000  
Mise  en  reserve pour indemnité  de  vie chère  
et  pour I'Expo  1964 	 670 000 	 - 	- 670 000 

Excédcnt  du produit c/u corn pte d'exp/oitation 

Produits extraordinaires  total 	 1 869 200 	175 000 	-  1 694 200 

Solde  actif rcporté 	 - 	 - 	 - 
BCnéf ices sur ventes d'installations 	 2000 	 2000 	 - 
Autres recettes 	 Ii  200 	15 000 	+ 	3 800  
Couverrure d'amortisscmcnts extraordinaircs 	 - 	 - 	 - 

Exccdent  des charges du coYnptc d'cxploitation 	 1856000 	158 000 	-  1698000 
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Statistiques  des auditeurs 

Augmentation  du nombre des auditeurs 
de radio  en 1964 	 Total au 

1. 1.1964  
Total au 

31. 12. 1964 	Augmentation  
dont diffusion  par  Id  

au  téléphone 	Rediffusion  

Direction  des t16phones  de B1e  136 892 

de Bellinzone 56 056 
de Berne 122 626 
de Bienne 94 780  
de Coire  45 996 
de Fribourg 36 823 
de Genève 96 454  
de  Lausanne 128453  
de Lucerne  99 855  
de Neuchâtel  54 747  
d'Olten  91 402 
de Rapperswil 58 944  
de  St-Gall  122 551  
de Sion  35 812  
de Thoune  45 154  
de  Winterthour  75 084  
de Zurich  281 617  

138 809 
58 340 

124 885 
96 568 
48 058 
37 546 
98 181 

132 804 
102 236 
55 222 
93 809 
60 602 

126 289 
37 454 
46 491 
76 966 

285 135 

	

1 917 
	

41057 
	

7 363 

	

2 284 
	

14 252 

	

2 259 
	

50973 
	

4 133 

	

1 788 
	

26 363 
	

3 514 

	

2062 
	

18 780 

	

723 
	

4 166 

	

1 727 
	

21 944 

	

4 351 
	

26 293 
	

3 364 

	

2 381 
	

30 520 

	

475 
	

12 694 

	

2 407 
	

14 055 

	

1 658 
	

12 674 

	

3 738 
	

18 201 
	

3 104 

	

1 642 
	

10025 

	

1 337 
	

15 664 

	

1 882 
	

11106 

	

3518 
	

77 754 
	

14 604 

iota1lx 	 1 583 246 
	

1 619 395 
	

36 149 
	

406 521 
	

36 079 

compris les auditeurs qui rccuivent aussi bien  par  fil que sans Id 

Nombre  des auditcurs  de  1923 1964  

Aumcn- 
Auditeurs  au 	tation 

	
Auditeurs  au 	tation 

	
Auditeurs  au 	tat  

Annéc 
	

31  décembre 	annuelle 
	Anne 	31  d.cmbrc 	sutsuelle 

	
An  nte 
	

1 1 dtcernbre 	annueHe  

1923 980  -  1937 504 132 39 803 1951 1 079 304 42 594 

1924 16964 15984 1938 548533 44401 1952 1 119842 40538 

1925 33532 16568 1939 593360 44827 1953 1 158073 38231 
1926 51 194 17662 1940 634248 40888 1954 1 198757 40684 
1927 59066 7872 1941 680306 46058 1955 1 233075 34318 
1928 70183 11 117 1942 729231 48925 1956 1 267824 34749 
1929 83 757 13 574 1943 779 920 50 689 1957 1 308 341 40 517 
1930 103808 20051 1944 819502 39582 1958 1349505 41 164 
1931 150 021 46 213 1945 854 639 35 137 1959 1 387 877 38 372 
1932 231 397 81 376 1946 890 687 36 048 1960 1 444 975 57 098 
1933 300 051 68 654 1947 922 959 32 272 1961 1 490 088 45 113 
1934 356 866 56 815 1948 969 606 46 647 1962 1 538 283 48 195 

1935 418 499 61 633 1949 1 008 453 38 847 1963 1 583 246 44 963 
1936 464 332 45 833 1950 1 036 710 28 257 1964 1 619 395 36 149 
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19122,3 2817,9 7717,4  1 603 18  6083,3  

100 14,7 40,4 8,4 31,8 

Total des  heures d'missions  

Au  pour-cent  

899,9 

4,7 

Statistiques  des  programmes radio  

	

i'  diffusion 	 Enregistre- 	Emissions  
I.  D'après le genre d'émission 	Total  heures 	Emissions 	d'émissions 	 ments provenant  de  

	

d'émission 	en  direct 	enregistrées 	Répétitions commerciaux 	l'extérieur  

a)  Jer  pro  orainme  

Total  cii hcurcs 	 15214 ' s 	2545,8 	6084,8 	1 067,3 	4762,7 
	

754,2 
Total en  minutes 
	

912896 	- 	- 	- 	-  
Au  pour-cent 
	

100 	16,7 	40,0 	7,0 	31,3 
	

5,0 

b) 2e pro,'rannrze  

Total en  heures  
Total en  minutes  
Au  pour-cent  

c) Jer  et 2e program7nc cnsenb1e  

Total en  heures icr programme  
Total en  heures  2e  programme  

	

3907,5 	272,1 	1 632,6 

	

234475 	- 	-  

	

100 	7,0 	41,8  

	

536,5 	1 320,6 

	

13,7 	33,8 

	

15214,8 	2 545,8 	6084,8 	1 067,3 	4762,7  

	

3907,5 	272,1 	1 632,6 	536,5 	1 320,6 

145,7 

3,7 

754,2 
145,7 
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Statistiques  des  programmes radio 

II. D'après le genre  de programme 
Studios  (icr  et  2e  programme) 	

Zurich  I 
	

Zurich 2 	 Berne 1 
	

Berne 2 

Total des  quatre groupes principaux  en  heures  I 816,3 504,4 1 810 10 475,0 
Total des  quatre groupes principaux  en  minutes  108 983 30 265 108 598 28 501 

633,0 150,6 690,6 181,2 Total des cmissions parites en heures 
Total des emissions pariCes en minutes 37 978 9040 41 438 10 874 

feux radiophoniques  2 650 2 157 4 110 2 647 
Jcux radiophoniqucs  en  dialecte  436 550 2503 1 211 

ConfCrences, débats  2 709 2 467 4 863 3 164 
Informations  internationales 690 505 - - 

Informations  nationales 16638  2033  15 399 2 392 
Emissions spécialcs  4 501 305 4 475 60 
Emissions  sportives 4 220 592 3 172 1 074 
Emissions pour femmes  et  enfants  4925 431 5 819 326 
Emissions radioscolaires  1 209 -  1 097 -  

Total des emissions musicales en heures 713,7 235,2 871,5 265,5 
Total des é,nzsswns musicales en minutes  428-74  14 110 52 290 IS 927 

Oeuvrcs lyriqucs  300 2 213 3 083 1 900  
Musique symphonique  4 653 2604 9 951 2 388 
Musique  de chambre ii  266 2 469 8 876 3 155 
Musique religicuse  1 479 947 1 846 1 219 
Musiquc l6gre  et jazz 19 285 4 978 22 972 6 683 
Musique populaire  5 841 899 5 560 582 

Total des Cmissions spCciales en heures 386,4 82,5 143,2 8,4 
Total des emissions spCciales en minutes 23 184 4 947 8 591 504 

Emissions  de  variCtCs, emissions mixtes  21 756 720 1 869 304 

Echo der Zeit  - -  6 722 - 

Emissions rhétho-romanches  1 428 4 152 - - 

Chceur radiophonique -  75 - -  

Total musique orchestrale en heures 83,2 36,1 104,7 19,9 
Total musique  orchestrale  en minutes 4 997 2 168 6 279 1196 

Orchestre Beromunster  3 383 914 2 85 1 - 

Orchestre symphoniquc  Lugano  - -  116 - 

Orchestre  de chambre  Lausanne  - - - -  

Ensemble leger  Bale  1 319 990 3 141 720 

Radiosa  Lugano  - -  171 

Orchestre Suisse romande  295 264 -  476 

Ensemble leger  Genvc  

48  



t!c  I 	 I!c  2 	 I 	Iiaiin  2 	Genve  1 	Genvc  2 	Lugano I 	Lugano 2jlls ~ lllllc 

1 753,5 468,3 3 043,6 835,4 2 346,2 601,8  4445,2  1 022,8 
105210 28099 182619 50125 140771 36112 266715 61373 

648,3 151,8  1396,9  294,6  1060,7  128,0 1 568,0 296,7 

38900 9106 83815 17679 63641 7677 94077 17804 

2 543 2 562 12 704 3 103 7 702 1 042 11125 3 034 

280 267  - - - -  3 383 455 

3 045 1 752 18 817 5 928 25 010 1 640 7029 222 

1 409 22 18 597 2 424 9 384 2 398 21 606 386 

9927 115 15415 171 7491 530 12991 485 

11 798 3 291 6 197  -  5 508 247 28 088 10 373 

3 108 514 8 802 6053 10  - 5 918 1 607 

5 280 544 1 558  -  7 061 1 820 2 895 1 242 

1 510 39 1 725  -  1 475  -  1 042  -  

754,7 182,0  2034,7  605,5 957,2 256 13 882 13 362,1 

57 433 15 383 52 943 21 727 45 280 10 924 122 082 36 329 

1 238 2918 1 604 3 588 2 155 2 509 5 326 3 133 

10 970 2 730 6 073 4 021 4 833 2 510 7 686 1 264 

12229 1 752 5698 2 152 10387 2256 7443 1 292 

2 163 949 2 849 746 881 65 3 361 171 

25 460 5 999 31 637 10 134 25 878 2 719 93 673 29 545 

5 373 1 035 5 082 1 086 1146 865 4 593 924 

36,3 

2179 

24 1 1 

1444 

678,6 

40716 

135,0 

8099 

246,0 

14760 

184,4 

11067 

376,3 

22579 

42,4 

2545 

2179 1444 29036 5903 14760 11067 21647 2530  
- 

-  10872 2196  - - - - 

- 
-  808  - - -  932 15 

111,7 36,1 85,8 43,7 284,8 107,4 466,2 78,2 

6698 2166 5145 2620 17090 6444 27977 4695 

3222 75 8 343 177 511 1885 58  
- - -  93 20 163 14017 1105  
- 

-  5020 2057  - -  388 96 

3 178 1 833  - - 440 - 383 -  

298  - - -  539  -  9996 2619  

-  258 117 127 12431 4342 1308 817  
- - - -  3483 1428  - -  
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Statistiqucs  des programmes radio 

III. D'après Ic genre  de  programme  
1r  progrtiinn  

en  valcur  Irr  progr.uiimc  
2 	progrinimc 

en  valcur  2,  programme 
absolue  au  pour-cent absolue  au  pour-cent  

Total des quatre groupes principaux en heures  15214,8  907,7 
Total des quatre groupes principau' 	cii minutes  912 896 234 475 

Total des  e'missions parl6es  en  heures  5997,5  
39 4 

1  202,9 
Total des 6missions parlées  en  minutes  359 849 ' 72 180  

8 

Jeux radiophoniques  40 834 4,5 14 545 6,2  
Jeux radiophoniques  en dialecte 6 602 0,7 2 483 1,1  
Confrences, débats  61 473 6,7 15 173 6,5  
Informations  internationales 51 686 5,7 5 735 2,4  
Informations  nationales 77 861 8,5 5 726 2,4  
Emissions spkiales  60 567 6,6 14 276 6,1  
Emissions  sportives 25 230 2,8 9 840 4,2  
Emissions pour femmes  et enfants 27 538 3,0 4 363 1,8  
Emissions radioscolaires  8 058 0,9 39 0,1 

Total des  emissions musicales  en  heures  6214,1 1906,6 
Total des emissions musicales  en  minutes  372 852 

40,8 
' 114 400  

48,8  

Oeuvres  lyriques  13 708 1,5 16 261 6,9  
Musique symphonique  44 166 4,8 15 517 6,6  
Musique  de chambre 55 899 6 1 1 13 076 5,6  
Musique rcligieusc  12 579 1,4 4 097 1,7  
Musique Iegere  et jazz 218 905 24,0 60 058 25,7  
Musiquc populaire  27 595 3,0 5 391 2,3 

Total des  Cmissions spéciales  en  heures  1866,8  476,8 

Total des emissions spCciales  en minutes  172 009 
12 3 

' 28 606  
12,2  

Emissions  de  variétCs, éniissions mixtes  91 247 10,0 22 168 9,4 

Echo der Zeit 17594 1,9 2 196 0,9 
Emissions rhCtho-romanches  1 428 0,2 4 152 1,8  
Chour radiophoniquc  1 740 0,2 90 0,1 

Total  musiqite  orchestrale en  heures  1 136,4 321,4  
Total  musique orchestrale  en  minutes  68 186 ' 19 289  

8,2  

Orchestre Beromunster ii  526 1,3  1901  0,8  
Orchestre symphoniquc  Lugano 14 153 1,6 1 361 0,5  
Orchestre  de  chambre  Lausanne 5 408 0,6 2 153 1,0 

Ensemble leger Bale 8 461 0,9 3 543 1,5  
Radiosa  Lugano 11 004 1,2 2 619 1,1  
Orchestre Suisse romande  14 151 1,6 6284 2,7 

Ensemble leger Genève 3 483 0,3 1 428 0,6 
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iSeroni  u  nster Be romunster Sortens Sottens  Monte  Cencri  Monte  Ceneri  
irr  programme  2- programme  irr  programme  2c  programme  i  er  programme  2"  programme  

5379,8  I 447,7  5389,8 1437,2 4445,2 1022,8  
322 791 86 865 323 390 86 237 266 715 61 373 

1 971,9 483,6  2457,6  422,6 1 568,0 296,7 
118316 29020 147456 25356 94077 17804 

9303 7366 20406 4145 11125 3034 
3219 2028  - -  3383 455 

10 617 7 383 43 827 7 568 7 029 222 
2099  527 27 981 4 822 21 606 386 

41 964 4 540 22 906 701 12 991 485 
20774 3656 11705 247 28088 10373 
10500 2 180 8812 6053 5918 1 607 
16 024 1 301 8 619 1 820 2 895 1 242 
3 816 39  3200  -  1 042  -  

2542,4  757,0  1637,0  544,1  2034,7  605,5 
152547 45420 98223 32651 122082 36329 

4623 7031 3759 6097 5326 3133 
25 574 7 722 10 906 6 531 7 686 1 264 
32 371 7 376 16 085 4 408 7 443 1 292 
5488 3115 3730 811 3361 171 

67717 17660 57515 12853 93673 29545 
16 774 2 516 6 228  1951  4 593 924 

565,9 115,0 924,6 319,4 376 13 42,4 

-33954  6 895 55 476 19 166 22 579 2 545 

25 804 2 668 43 796 16 970 21 647 2 530 
6 722  -  10 872 2 196  - -  

1428 4152  - - - 

-  75 808  -  932 15 

299,6 92,1 370,6  151,1  466,2 78,2 

17974 5530 22235 9064 27977 4695 

9456 989 185 854 1885 58 
116  -  20 256 14017 1105  
- 

-  5020 2057 388 96 
7 638 3 543 440  -  383  -  

469  -  539  -  9996 2619 

295 998 12 548 4 469 1 308 817  
- 

-  3483 1428  - -  
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Téléspec- 	Augrnen- 
tateurs  au tatiori 

Annéc  31 décernbre annucile  

1961 193 819 64 863 
1962 273 894 80 075 
1963 366129 92235 
1964 491 843 125 714 

Téléspectateurs 

Augmentation  du nombre des téléspectateurs en 1964 

Direction  des  téléphoncs  de  Bale 
de  Bellinzone 
de  Berne 
de  Bienne  
de  Coirc 
de  Fribourg 
de  Genvc 
de  Lausanne  
de  Lucerne 
de  Neuchâtel 
d'Olten 
de  Rapperswil 
de  St-Gall 
de  Sion 
de  Thounc 
de  Winterthour 
de  Zurich 

Total au Total au Augmen- 
1. 1. 1964 31. 12. 1964 tatioli  

43 449 54 046 10 597 
19023 24471 5448 
21 338 30058 8 720 
20 928 28 928 8 000 
4916 7713 2797 
6980 10018 3038 

28604 36140 7536 
32452 45232 12780 
15985 23486 7501 
11271 15372 4101 
17376 24271 6895 
10990 15797 4807 
26998 37232 10234 
4933 7159 2226 
4635 7472 2837 

17 983 24 292 6 309 
78268 100156 21888 

Totiaux 
	 366 129 	491 843 

	

125 714  

Nombre  des téléspectateurs  de  1953 a 1964  

	

Téléspec- 	Augmen- 	 Téléspec- 	Augmen- 

	

tateurs  au 	tation 	 tateurs au 	tation 
Annéc 	31 décembre 	annuclie 	Annéc 	31 décenibre 	annuelle 

1953 920 	 - 1957 31 374 11403 
1954 4457 	3537 1958 50304 18930 
1955 10507 	6050 1959 78700 28396 
1956 19971 	9464 1960 128956 50256 
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Statistiques  des  programmes  TV 

Les rubriques  du programme TV 
(au  pour-cent) 	

Suisse alemaniquc 
‚ 

cl Suisse romane Suisse 	talienne i 

]t 1 )61. r,1/ (nouvelics  ATS iioti comprises) 9,1 8,5 5,8 

I nformation Ct 	2ctulits  13,2  15,7 14,2 
(nouvelles, débats, magazi nes, chroniqucs, commentaires, 
t.missions directes, etc.)  

Sport 19,3 19,3 25,7 

( reportages directs, rsu1tats, reflets fumes, emissions 
documcntai  res  et  a vant-premircs) 

L7rIzsiofls documentaires  14 5 1 8,5 12,4 
(art, littCrature, liistoire, science, technique, voyage  et 
tourisme, folklore, agriculture, emissions directes, 
magazines, etc.) 

Théâtre  et ballet 9,2 5,5 1,4 
(y  compris théâtre populaire) 

VariCté  7,8 5,5 8,4  
(jeux-quiz, spectacles, cabaret, variétCs populaires,  jazz, 
danse, etc.  

Film 7,6 15,2 15,7 
(film a  scenario long mCtrage/court mCtrage, dessins 
animCs,  film d'animation, etc.) 

Programmes pour  la  familie 9,4 12,3 65  
(Cmissions fCminines, emissions pour  [a jeunesse, emissions 
pour les enfants, magazines, etc.) 

Musique  0,5 1,2 2,2 
(orchestres, musiquc  de  chambre, chaurs, etc.)  

Religion 3,2 3,7 3,3  
(retransmissions d'églises, emissions religicuses) 

Direction  des  programmes  6,6 4,6 4,4  
(presentation  des programmes, continuité, pauses et 
i  ntermèdes) 

Total 100% 100% 100% 

Heures  d'émission 
Suisse alémanique Suisse romande Suisse italienne  

Total des heures d'Cmission 	 1660 h. 12 min. 1720 Ii.  20 min. 1313 h. 25 min. 
Moyenne hebdomadaire  des heures d'Cmission 	31 h. 45 min. 32 h. 54 min. 25 h. 07 min. 

53  



Président 

SOCiETE SUISSE  DE RADIODIFFUSION ET  TELEVISION 
(Iondée  en 1931) 

Autorité  de concession  Je Conseil fédéral 

Autorité  de surveillance  Je Departement fédCral des transports et communications et de l'énergie 

Assemblée générale 

Ic président central  de  la Société suisse de radiodiffusion et tClévision 

Membres 	 6  dClCguCs  de chacunc  des sociétCs-membres 
	

De  plus, avec voix consultative: Je directeur gCnC- 
4 dClCguCs  de chacunc  des commissions des pro- 	ral, Je directeur administratif et les directeurs des 
grammes 	 studios 
les mcnibres  du comitC central 

Comité central 

Président central 	Dr  Hans Oprecht, Zurich (jusqu'au  31. 12. 1964) 
	

Andre' Guinand, avocat, Genève  (des Ic 1. 1. 1965)  

Vice-presidents 	. 	Riccardo Rossi, avocat, directeur  de  Ja Banque na- * Dr Fritz  Blocher,  président de  Ja cour d'appel, Bale 
tionalc suisse, sige  de  Lugano, Società cooperativa 
per  la radiodiffusione nella Svizzcra italiana,  
Lugano 

Autres membres 

Membres suppléaiits  

Christian Badraun, directeur des télCphones, Cumü-
nanza Radio Rumantsch, Coire 
Pierre  Barras,  avocat, rédacteur 	La LibertC», 
Fribourg  
Carl Beck, Sursee (jusqu'au  31. 12. 1964)  
Dr  Max Blumenstein,  avocat, Radiogenossenschaft 
Bern, Berne 
Charles Cornu,  a.  procureur gCnCral, Fondation des 
Emissions Radio-Genève, Genève  (des  Ic 1. 1. 1965) 

' Antoine Favre, juge fCdCral, Lausanne 
Dr Charles Gilliéron, conseiller administratif  de 
I'UER, Fondation Romande de  Radiodiffusion, 
Lausanne 
Aime'e Graber, tic,  en droit, juge au Tribunal du 
district  de  Lausanne, Lausanne 
Eugen Knup, professeur au sCminaire  de  Kreuz- 

1)' Pino !Jcrnasconi, avocat, directeur  de la  Gaz-
zerta Ticinese»,  Lugano 
Charles Chappuis, avocat, chef  de la division  du 
contenticux  de la Direction générale  des PTT, 
Berne (jusqu'au 31.  12.1964)  
Georges-Andre' Chevallaz, syndic de  Ja Ville  de  
Lausanne, Fondation Romande  de  Radiodiffusion, 
Lausanne 
flr  Hermann Hauswirth, directcur  de la Foire 
su isse d'échantilIons, Radiogenossenschaft  Basel, 
Bale 
Walther Kasser, ancicn inspecteur des Ccoles, Radio-
genossenschaft Bern, Spicz 
Fritz Locher,  ingCnieur, vice-directeur des services 

lingen, Ostschweizerisch e Radiogeselischaft,  Kreuz-
lingen 
Dr  Walter König,  conseiller d'Etat, Radiogenossen-
schalt in Zürich, Zurich 
Dr  Konrad Krieger,  Chancelier d'Etat, Innerschwei-
zerische Radiogesellschaft, Lucerne 
Alfred Langenberger, ingénieur, directcur des ser-
vices des tClCcommunications  de Ia Direction génC-
rale  des PTT, Bernc (jusqu'au  31-12.  1964) 
Dr.  Arthur Schmid,  avocat, Consciller national et 
d'Etat, Oberentfelden  (des  Ic 1. 1. 1965) 
Ernst Stammbach,  directeur  de Esta  SA, Radioge-
nossenschaft Basel, Bale 
Dr. Ettore Tenchio, avocat, Consciller  national, 
Coire (des Je 1. 1. 1965) 
Adolf Wettstein,  ingénieur, président de  la Direc-
tion génCrale des PTT, Bernc 

des tClCcommunications  de la Direction gCnCrale  des 
PT'T, Bernc (des Ic 1. 1. 1965) 
Franco Masoni, avocat, Socict2t cooperativa  per Ja 
radiodiffusione nella Svizzera italiana, Lugano 
Edmond Pingeon, ingénieur, Fondation des Emis-
sions Radio-GcnCve, GenCvc 
Dr  Dora Ri: tmeyer-!selin,  St-Gall 
Prof. Dr  Arnold Rothenberger,  Ostschweizerische 
Radiogesellschaft, Trogen 
Dr  Stefan Sonder,  juge d'instruction, Cumünanza 
Radio Rumantsch, Coire 
Dr  Hermann Stieger, avocat, Innerschweizerische 
Radiogesellschaft,  Brunnen (t 14. 10. 1964) 
Ernst Tobler, ancien rCdacteur «NZZ», Radiogenos-
senschaft in Zürich, Zurich 

Direction générale 

Marcel Bezen con, directeur gCnéral 
/)o,ncujc  Carl,  di recteur administratif 

' nummCs  par Ic Conseil fCdéral 

Dr  Gerd H. Padel, directeur du Studio des ondes 
courtes (jusqu'au 31. 12:1964) 
Eduard Haas,  directeur  de la Télévision suisse  
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Conference  des directeurs 

Cette confrence runit ics dircctcurs, sous la prs knee  du  dircetcur gnrll dc Ii -'SR  

Coniiiiissions  des  pror.tiiiiiies  

1 	rcnr 	thiI 	. 	SR p 	dih: 

Commission  des  programmes  de  Sottens 

\'icc-prsident 

Autres membres 

Membres suppl6ants 

'Lu uiCe 1ior-de RI.iu,z Morges  

J  ('(ifl fio!!iet, rgisscur, Gcve 
Pierre Cordey, rdactcur  en  chef  de la  «Feuilk 
d'Avis  de  Lausanne», Lausanne  
Charles Cornis, Genève  
Florian Cosandey, professeur  a  I'Universitt, 
Lausanne  
Andre Easel, prsidcnt  des Amis  de  Radio-

Genve», Genève 

Ieau Gabu5, profecccur  .'i  l't.iiiivcrsin, dircctcur  du 
Mus&  d'Ethriographic, Neuchâtcl  
Georges !-Iaenni, directeur  du  Conservnoire canto 
nal  de  musique, Sion 

*  Jeanne Hersch, Dr phil.,  professeur  a  I'Universir 
Gcnève 

* Abbe Pierre Kaelin, mahrc  de  chapelle, Fribout 
Philippe  ‚%fo,znier, directeur  de  I  Ecole sccondair:, 

Trarnel.i 

Edmond  Ganter,  rtdacteur  en  chef  du  «Courrier  de 	Henri P&rroc/';, prft :ur, ;'&iint 	I  

Genvc, Gcnve 	 v;iudois, Pavctn. 

Coniniissione progrinnii !\lorttc Ceneri 

\ 

Mentbit 	 1 
Piero Bianconi, professore  alle  Scuole normali can - 	Don. Adria,za Rarnell:, dircttriec  Pub!  iotee.s estito 

tonali, Minusio 	 naic,  Lugano  
Prof. Man/jo Fog/ia,  Lugano  
Doit.  Gastone Luvini, eiudicc dcl Tribuiule d'ap'- 

pello,  Lugano  

fcrnbro supplentc 
	

Carlo  Roualini, amministratore postaic pcnsionato. Rovcrcdu  

Programmkommission  Beromünstcr  

P f  fl y  fyy: [attr,  Leiter  dcc Se1iwcPer Flcimr;ccrkes, '/.br cli  

Weitere Mitglieder  

AdolJ Brunner,  Musiker,  ThaIwiI 
Dr.  Otto Buess,  Landwirtschaftslehrer,  Sissach 
Dr. Alexi Decurtins,  Professor an der Kantons-
schule, Chur 
Adolf Fux, Visp 
Marcel Hägin,  Radiotechniker, Basel 
Max Heir;  Professor an der Kantonsschule, 
St. Gallen  

*  Albert Jenny,  Musikdirektor,  Luzern 
Max Kaufmann, Fürsprecher, Bern 
Job. Friedrich Keller, Notar,  Langnau  i. E.  
Dr. Hans  Koch,  Stadtbibliorhekar,  Zug  

• \V!ic 	K.:u::, RcIiktr .!vc 	Vu!! 	‚ 

Dr.  Christian Lorez,  Professor an der  Kantonsschulc.  
Chur  

*  Bruno Muralt,  Leiter der Schweizerischen Arbeiter -
bildungszentrale, Bern  
Dr. Jon  Pu!:, Professor an der Kantonsschule, Chur  

* Hermann Rüjenacht,  Oberlehrer, Bern  

	

Prof.  Dr.  Fritz Schau je/bei»:' 	‚ 	K 

tonsschule  Baden,  \Vettinti,t  ti 
* Dr.  Hedwig Schude!, Rccltt.inwtlt.  

* Rudolf Stiche/berger,  Redaktor, Bei'  
Dr.  Georg Thürer, Profescor  311  der I  Itudeich  eh-
schule St.  Gallen , Teufen  

Ernst lobler, alt Redaktor der  -NZZ-,  Zürich 	Dr.  Otto Wüst, Generalsekretär  des  Schweizerischen  

Willy Wa!dmcyer, Dipl. Ing.,  Präsident des Schweiz. 	Katholischen  Volksvcreins,  Luzern  
RadioItrcr-  und  lcrnschvcrl.andes  Zürich  

lomnitis  par  Ic Conceil f.idiral 



Ersatzmitglieder 	Dr. Gian CaduJj,  Kantonsbibliothekar, Chur 	Dr ,  Andri Peer,  Professor an der  Kantonsschule,  
Margare:h  Haas,  Samen 	 Winterthur 
Engen  Hag en,  Mitglied des Zentralvorstandes des 	Gerda Stm'cr-Mever,  Journalistin ,  La Neuvevifle 

Arbus, Ziirli 

Commission  des  programmes dc Schwarzcnbourg 

- rdr 	 prafeseor 	'feole plvtchn11 	fdrde. /saIi 

e  Jiirid, 1ie  en  droit. \cvey 	 Ics:  I',;; 	‚ dlrcctL or 	i«r«1  du  vjmirn .d dc  
D' Hans  Conzett, consciller national, Zurich 	Genève», Genèvc 
Armin  Moser, directcur  du tourisme, St-Gall 	* Roger Pochon, directeur  de  «La Libert6, Fribourg 

fi;uno Muralt, chef  Je  la  Centrale d'éducation 	* Prof. Dr  Max  Weber,  conseiller  national, Wabern- 

ouvrièrc, Bemne 	 Bernc 

Membies suppkantc 	Felicina  Colombo,  directrice  du Lycée  de  Locarno,  Dr  Franz Seiler,  président central  de la  Société  

Locarno 	 suisse des hôtclicrs, Zurich 
Jean Peitrequin, ancien syndic  de  Lausanne, 	Max P.  Virchaux, chef  du  service  de  presse  de  ii 

aucutnc 	 Swssair, 7.uri.h 

Commission  des  programmes  de  télévision 

Viceprésdcnt 	 flr  Guido  Calgari, professeur & l'Ecole polytechnique 
1déralc, Zurich 

Autres membres 	Max  Allenspach, professcur  a  l'Ecole cantonale, 	°  Max  Heitz, professeur I I'Ecole cantonale, St-Gall 

Zurich 
	

Paul-Henri Jaccard, directeur Je I'Association des 
Bernard  Béguin, rédacteur du «Journal de Genève», intérts  de  Lausanne, Lausanne 

Genève 
	

* Erina Marl urt-Pagani, Lucerne 
Cherubino Darani, avocat, Muralto 

	 *  Bruno  Muralt, chef  de la  Centrale d'éducation 

Rolf Eberhard,  rédacteur  de la  «National-Zeitung», ouvrière, Berne 
Berric 
	 *  Hermann  Rüfenacht, institutcur, Bcmne 

° IIéThnc Guinand-Cartier, Genve 
	 *  Rudolf  Stiche/berger, rédacteur, Berne 

Chanoine Jacques  Haas,  directeur du Centre catho- 
 Ernst  Tobler, ancien rédacteur «NZZ», Zurich 

liquc  de  radio  et télévision, Lausanne 

ryleinbres supilsnts 	c  i)r Reto  R.  Bezzola, professeur i l'Univcrsité, Zurich 	Hans Ulrich  Hug, secrétaire Je l'Union suisse du 
/)r Joseph  Brunner, professeur 	I'Ecolc cantonale, 	film, Bemne 
Lucerne 	 Dr  Gastone  Luvini, juge  a  la  Cour d'appel, Lugano 

Dasen, secrétaire  de  l'Association cinémato- ' Dr  Josef Senn,  Walchwil 
ma ph ique suisse romande,  Lausanne 

Vérificateurs  des  comptes 

?slembres  

Mcmbres supplCants  

Hans Braun,  chef  de  section  a la division des 
finances PTT, Bcrnc 

Paul Bürge,  inspecteur  de  I'inspectorat  des finances 

PTT, Bemne 

Max  Fausc/,, secrétaire  de  departement, Herisau  
Carlo  Viscardi, expert comptable, Lugano 

Bruno  Plozza, contr6lcur des finances du canton 
des Grisons, Coirc 
Hans Stricker,  commerçant, Biscliofszcll  

to  otinés  par ic Conscil fCdial 
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Sociétés mcmbres Cornités  

Fondation Romande  de  Radiodiffusion 
(fondée  en 1923)  

P  r,'dent  (I  '1  onueu  r  

Prtiduiit 

\'ice-présidents  

Ni  eiihrcs  d  'hun  neu  

Autrcs mcnihres  

1)  Fec teu  r  

Willy Arnez-Droz, président  de  l'Union valaisanne  
du  tourisme, Sion  

t Alfred  Lambelet, ancien chef  de  service 	la  yule  
de Lausanne, Lausanne  

René Andina, ancien directeur  des  tClCgraphes  et  
tlCphones  du  icr arrondissement,  Lausanne  
Antoine Bore!, ancien conseiller d'Etat,  Mann  
Jean Borel, professeur, Neuchâtel 
Oscar de Chastonay, directeur  de  la Banque  canto-
nale  du  Valais, ancien conseiller d'Etat, Sion  
Georges-Andre" Chevallaz, syndic  de  la  Ville  de  
Lausanne,  Lausanne  
henri  Cousin,  employC CFF, dCputC,  Lausanne  
Pierre Dreyer, directeur SATEG, Villars-sur-Gl.'ine 
Marc lnacbnit, industriel, Le Lode 

Jean-Pierre  Al  Croz (maintcnant dirceteur dc  La 
Radio suisse romande)  

Jules  Perrenoud, instituteur, Fontcna is  

Philippe  Sjcstedt, chimiste, Neuck'ttcl 

Francis Lo,nbriser, professeur  au  (onscrvatoire, 
Fribourg 
Maurice Mayor-de  Rham, Morges 
Dr Virgile  Al  oine, conseillen d'Etat, Licbefeld-Bernc  
Ernest  Moudon, adm inistrateur, Grandson  
Paul  Mudry, directeun  des  Ccoles  de  la  yule  de  Sion, 
Sion 
Pierre Oguey, chef  du Departement  dc I'instruction 
publiquc  et des  cuRes,  Lausanne  
Roger Poehon, directeur  de  la  Lihcrti, Fnibourg 

Piul \',illotun 

Charles  Baud,  ancien chef  Je  service  au Departement  de  l'agriculturc,  de  l'industrie  et du  commerce,  
Lausanne  

Dr Charles Gilliéron, conseiller administratif  de  1'UER, chargé de  cours  i l'Université,  Lausanne  

Radiogenossenschaft in Zürich 
(gegründet 1924) 

Priident 
	

Jakob  Baur,  Stadtrat, Zürich  

Vizcprtsident 
	

Dr.  Walter  Konig,  Regierungsrat, Zürich 

Weitere  Mitglieder  Hans  Eggenberger,  Direktor der  Telion  AG, Zürich  
Prof. Dr.  Walter  Guyan,  Direktor des Museums 
Allerheiligen, Schaffhausen 
Fugen  Hagen, Mitglied des Zentralvorstandes des  
Arbus,  Zürich  (jusqu'au  20. 6. 1964)  
Dr.  Hans Koch, Stadtbibliothekar, Zug 
Hedwig  Leuenberger-Köh li,  Zürich  
Hanni Pestalozzi,  Betriebsberaterin,  Wil  SG  
Dr.  Hans  Pestalozzi,  Rechtsanwalt, Zürich  
Max Schärer,  Lehrer,  Bäretswil  ZH (des  Ic  20. 6. 64) 

Pro]. Dr.  Fritz Schau  je/berger,  Rektor an der Kan-
tonsschule Baden,  Wettingen 
Dr.  Karl Schmid, Professor an der  Eli-I, Zürich 
Hans Stil  f/er,  Regierungsrat, Chur 
Ernst  Tobler,  alt Redaktor der «NZZ», Zürich  
Willy Waldmeyer, Dipl. Ing.,  Präsident des Schweiz. 
Radiohörer- und  Fe rnsehverbandes,  Zürich  
Dr.  phil. und  Dr.  h. c. Hermann  Weilenmann,  Direk-
tor der Volkshochschule des Kantons Zürich, Zürich 
Heinrich  Zindel,  Stadtrat, Winterthur  

Direktor 
	

Dr.  Samuel  Bächli (jusqu'au  31  dec.  1964) 
	

Stellvertreter:  Dionys Gurny 
Dr.  Gera'  Paa'e/ (ds Ic  1  janv.  1965)  

Fondation  des Emissions Radio-Genèvc 
(fondéc  en  1925) 

Prsidcnt d'honncur 
	

Andre  Guinand, avocat. Genvc 

Président 
	

Charles Cornit, GenCve 

Autres mcmbrcs Charles  Berner,  président  du  Conseil municipal, 
GenCve  
Alfred  Borel, avocat, conseiller aux  Etats,  GcnCvc 
Rinaldo Borsa, fonctionnaire  a  l'ONU, GenCvc 
Pierre  Bau  hard, maire dc GenCve  et  conseiller  ad -
ministratif, GenCve 
Jacques Brocher, ingCnieur, GenCve 
Jean Brolliet, rCgisseur, dCputC  au Grand  Conseil, 
GenCve 
Paul  Charvoz, ingCnieur, GenCve 
Andre' Chavanne, conseiller d'Etat, président  du  
I)Cpartemcnt  de  I'Instruction publiquc, GcnCvc 
lndrC Fasel, sccrCtaire  a  la  SociCtC gCnCrale dc sur-

veillance, Genve  

lidouard  Fischer,  industnicl, Genvc 
Edmond  Ganter,  conseiller administrat if, GenLvc 
Pierre Guinand, avocat, dCputC  au Grand  Conseil. 
GcnCvc  
Robert  Hagmann, directeur  des  Imprimeries popu-
lames, Gcnève 
Rene'  Heig, conseiller d'Etat, président  du  DCparte-
ment  de  Justice  et Police,  GenCve 
Jean Le Co,nte, fonctionnaire  a  l'Organisation 
mondiale  de la  sante, GcnCve 
Victor Maer/ey, administrateur, dCputC  au Grand  
Conseil, GenCve 
Marcel  Nicole,  directeur  des  lntCrts  de  Gcnve,  

Gen V C 
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Fran ço:s Peyrot, conseiller d'Etat, président  du Dé-
partcment des Travaux publics, Genéve 
Edmond Pin geon, ingénieur, Genève 
Pierre Pittard, secrétaire général  des Services indus-
triels, Genéve 
Albert Pulver,  agent  de  change, Genève 
Pierre Raisin, avocar, Genéve 

Eric Sandoz, avocat, Genéve 
Charles  Schenk,  directeur des téléphones, Meyrin 
Edouard Stadlin, fonctionnaire  a POND, Genéve 
Edouard  Steinmann,  regisseur, Genèv  e 
Roger Troesch, technicien, Genève  
Jacqueline Wawre, conseiller municipal, 
Genève 

Direktor 

Roger Auber:  

Radiogenossenschaft Bern 
(gegründet 1925) 

Dr.  Max Blumenstein, Fürsprecher, Bern 

Dr. Urs Dietschi, Rcgierungrat, Solothurn 

Eduard Baurngartner,  alt Stadtpräsident, Biel 
Emil Baum gartner,  Stadtpräsident und Nationalrat, 
Thun 
Peter Bratschi, Schriftsteller und Redaktor, Bern 
Emil Emmenegger,  alt Regicrungsrat, Schüpfheim 
Rudolf Gn4Igi,  Regierungsrat und Nationalrat, Bern 
Fritz Grütter,  Nationalrat, Direktor der Industriel-
len Betriebe der Stadt Bern, Bern 
Marie-Louise Häni-Lüscher,  Bern 
Walther Kasser,  alt Schulinspektor, Spiez 
Max Kaufmann,  Fürsprecher, Bern 
Job. Friedrich Keiler, Notar, Langnau i. E. 

Max Bolliger 

Ernst Stammbach, Direktor der Esta AG, Basel 

Maria Aebersold-Hufschmid, Binningen 
Dr.  Ernst l3oerlin,  Regierungsrat, Liestal 
Lukas Bürgin,  Vertreter des Verbandes schweiz. 
Radio- und Telev isions-Fachgeschäfte, Basel 
Peter Dürrenmatt,  Nationalrat, Chefredaktor der 
«Basler Nachrichten, Basel 
Dr.  Jakob Dürrwang,  Direktor der Allg. Gewerbe-
schule Basel, Basel 
Prof.  Dr.  Paul Huber, Vorsteher der Physikalischen 
Anstalt, Basel 
Dr.  Willie Joerin,  Direktor der Allg. Kohlenhandels 
AG, Basel 
Dr.  Konrad Krieger, Sekretär des Erziehungsdepar-
tementes, Luzern 
Dr.  Leo Lejeune,  Regierungsrat, Liestal 

Dr.  Fritz Ernst (jetzt Radiodirektor der deutschen 
und rätoromanischcn Schweiz) 

Remplacant: Pierre  Colombo 

Prof. Dr.  Fritz E.  Lehmann,  Bern 
Werner Meier, Redaktor, Zentralprisident  des Ar-
bus, Wabern-Bern 
Dr.  Gotthard Odermatt, Ständerat, Samen 
Adolf Remy,  Chefredaktor der «Freiburger Nach-
richten», Freiburg 
Hermann  Rüfenacht,  Oberlehrer, Bern 
Klaus Schädelin,  Fürsorgedirektor der Stadt Bern, 
Bern 
Dr.  Oskar Schnyder,  Staatsratspräsident, Brig 
Gerda Stocker-Meyer, Journalistin, La Neuvevil Ic 

Stellvertreter: Karl Rinderknecht 

Dr.  Hans Maurer, Redaktor am «Zofinger Tag-
blatt», Zofingen 
Gerhard Mennen,  Ingenieur, Vertreter des Radi LO  

clubs Basel, Basel 
Friedrich Merz, Radiofachmann, Basel 
Josef Müller, Regierungsrat, Flüelen 
Paula Peter-Wenzinger,  Basel 
Werner Thürig,  Chefredaktor am «Freien Aar-
gauer», Aarau 
Dr.  Edmund W3'ss,  Nationalrat und Regierungs rat, 
Basel 
Max WulLcchleger,  Regierungsrat, Basel 
Dr.  Alfred  Wyser,  Chefredaktor am «Oltner 1 'ag-
blatt, Olten 
Dr.  Peter Zschokke,  Regierungsrat, Basel 

Dr.  Paul Meyer-Gutzwiller 

Directeur  

P räsidn t 

Vizeprisidcnt 

Weitere Mtg1iedcr  

Direktor 

P rasident 

Vizepräsident 

\Veitere Mitglieder 

Radiogenossenschaft Basel 
(gegründet 1926) 

Dr.  Hermann Hauswirth,  Direktor der Schweizer Mustermesse, Basel 

Presidente 

Vke-presidente 

Menibri 

Segretario 

Direttore 

Societ cooperativa  per  la radiodiffusione nella Svizzera italiana 
(fondata  1930) 

On. Guglielmo Canevascini, giä consigliere di Stato,  Lugano-Besso 

Avv. Riccardo Rossi, direttore della Banca Nazionale Svizzera, sede di  Lugano, Lugano 

On. Dott. Plinio Cioccari, consigliere di Stato, 	Prof. Manlio Foglia,  Lugano 
Bellinzona 	 Avv. Franco Masoni,  Lugano 
Avv. Cherubino Darani, Muralto 	 Romerio Zala, Berna 

Dott. Piero Bonzanigo,  Bellinzona 

Dott. Stelio  Mob 	 Sostituto:  Bruno Pagnamenta 
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Ostschweizerische Radiogesellscli i 
(cgriindct  1930) 

Prisiknr 	 L u gen Kzup, Seiiinarlehrer,  Kreuzungen 

V  zctir,t'kn 	 Pr  1.  Dr.  .1  r,i)ld Rrtt?enbergcr. Troen 

\Ve  Lit NI u) 	 Dr. Ileryn.tm: ( rttt  r, R  atschrcihcr. Appenzell 
Herbert Mädler, Telephondirektor, St. Gallen 
Armin Moser, Verkehrsdirektor,  St. Gallen 
Karl Nücsch,  alt  Postverwalter,  Chur 
Karl Schiaginhaufen,  Stadtrat, St. Gallen 

Ilai; 	c/t:c:t/er, Reieruiir.it,  St. G.l en 
Rudolf Schümperli, Regierungsrat, Roman.hrii  

Erwin Schwendinger,  Nationalrar, Herisau 
Dr.  Fritz Stucki,  Ständerat, Nerstal 
Dr.  Arno Theus,  Ständerat, Chur 

Programmstelle in 
	

Armin Moser,  Verkehrsdirektor  (Obmann), 	 Prof. Max Heitz,  St. G.illen 

St. Gallen 
	

St. Gallen 
	

Prof. Dr. Georg Tbiirer, Teu ten 

l'rtr.ininihetreticr 
	

Fred),  Weber, St. Gallen 

Innerschweizerische  Radiogesellschaft  
eründet  1946)  

Prisidcrit 

Weitere  Mitglieder 

Präsident der Pro-
grammkommission 

P roram mbet reuer 

Dr.  Konrad  Krieger, Staatsschreiber,  Luzern 

Eduard Achermann,  Kaufmann, Buochs 
Dr. lgnaz Brit5chgi,  Regierungsrat, Samen 
Hans Gasser,  Lehrer, Lungern 
Carl Gisier-Canonica,  Altdorf 
Dr.  Andre'  Gottrau,  Rektor ZVS, Luzern 
Albert Hammer, Prokurist, Malters 
Dr.  Robert Kaufmann,  Direktionssekretär,  Luzern 
Dr. Willy Keiler, Staatsarchivar, Schwyz 
Dr.  Hans Koch, Stadtbibliothekar, Zug 

Dr.  Josef Schlirmann, Sursee 

Dr. Tino  Arnold, Luzern 

Dr.  Gerold Meyer, Landschreiber, Cham 
Josef Müller, Regierungsrat, Fliielen 
Franz Muoser,  Friedensrichter,  Luzern 
Dr.  Josef Odermatt, Nationalrat, Buochs 
Dr. Hans Rogger,  Regierungsrat, Luzern 
Dr. Josef Schürmann, Professor, Sursec 
Dr.  Hermann Soc gcr, l&eclitanv.ilt, Brunnen 
(t 14, 10. 1964)  

Cumünanza  Radio Rumantsch 
)Iundada  1946)  

Parsura 
	

Crzst:az Badraupz, directur dal telefon, Cuoira 

Vice-parsura 
	

dr.  Stefan  Sonder,  giidisch d'inquisiziun, Cuoira 

Corn members  dr. '1ugu.ctin Cahannes, vegl cussglier guvernativ, 
Cuoira  (t 12.  8.1964)  
G.  Bistgaun Capaul, vegl cussglier guvernativ, 
Lumbrein 
dr. Rud. Cam pci!, Puntraschigna  
Martin Caveng, plevon, Vuorz 
dr. Giusep Condrau, vegi cussglier naziunal, Mustér 
Cristian Demarmeis, posttencnt, Andeer 
dr. Willy  Doll,  magister da scoula industriela, 
Cuoi ma 

Organes officiels  de  publication  de  la  SSR  

Radio-TV  -  Je vois tout 
Rtdaction:  Avenue  de  Tivoli 2, Lausanne 

dr.  Erwin Durgiai, advocat, Cuoira ('t 20. 3. 64) 
Cristian Fanzun, ing. dipl. ETh, Cuoira 
dr.  Emanuel Huonder, cussglier guvemnativ, Cuoira 

dr. Clemens Pally, magister da scoula industriela, 
Cuoira 
dr. Curdin Regi, Thaiwil 
Töna  Schmid,  inspectur da scoula, Sent 
Raoul Sommer,  dircctur da traffic, Cuoira 
dr. Arno Theus, cussglier da stadis, Cuoira 
Gion Pea'er Thöny, magister, Riehen/Basilca 

Radio -f Fernsehen 
Redaktion Schwarztorstrasse 21, Bern 

Radiotivi 
	 Télédiffusion - Radiotelefono 

B.edaztone  Studio Lutano ,  Lugano-Besso 
	 R,daction Giacomctristrasc  1,  Berne 
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